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TREFACE-_ 

IUoique l'HiÛoiiïi 
de k Conjuration 
dePoitugalait déjà 
paru,' on peut dire que 
c'cfl: ici un ouvrage nou- 
veau par les difTerens mor- 
ceaux que l'Auteur a jugé 
à propos d'y ajouter. Se 
qui en font même la caufe, 
pu des fuites neceiTaires ; 
& c'eft cette augmcnta- 
aiij 



tiott deVenemens qui â 
engage à fubftituer le titre 
de Révolutions à celui de 
Conjuration. L'Auteur 
remonte jufqu'aux côm- 
mencemens de cette Mo- 
narchie , il pâfTe à la fu- 
nefte révolution qui ar- 
riva fous le Règne de 
Dôm Sebafticn , & il def^ 
cend jufqu*â l'abdication 
du Roy Alphonfe V I. &: 
à la Régence de Dom Pe- 
dre , père du Roy qui rè- 
gne âujourd'huy. 

On verra dans cet ou- 
vrage un Prince du Sang 



B RE' F ACE, 

de nos Rois , & de la der<« 
iiiere branche de la troifién 
me race ^ fîgnaler fon coui 
rage contre les Maures., 
les chaiTer d'une partie du 
Portugal , & jetter le^ 
fondement d'une Monar^» 
chie, dont fa pofterité 
jouit encore. Le Roy 
Dom Sebaflien un de fès 
defcendans ne trouvant 
plus d'Infidelles à com- 
battre dans fès £tats, les va 
chercher jufquen Afri- 
que, paffe la mer avec une 
poignée de foldats , & ei>^ 
treprendavec plus de zplç 



FRE'F^CE, 

«quede pn^knçe de détrô^ 
ner un StDtiveJfâin y qui fe 
Kouvoit à la tête de foi^ 
xante mille hommes , Se 
x^ le 6f: pcrir fous Fef-^ 
é)rt de £b armes, SaCot:^' 
rosme paâe fur k tête de 
Dooi Hemd fon grand 
pncîe 5 Prince âge de foi- 
Xante 2c fept ans^Cardinàl 
^Archevêque dlivora, 
èc qui ne i^na que feize 
fnots..Samarrfic éclater les 
préccndons de difFerens 
Princes , qui. fè porcoient 
jMStir Tes héritiers. Philip^ 
pcs I IrRoy d'E%agnc , le 

plus 



plus puifTant de cous, cléci* 
<le la queftion par la force , 
il s empara du Portugal à 
titre d'héritier , &: le gou- 
verne comme un ufurpa- 
teur. Les Portugais gemif- 
fent pendant près de foi- 
xante ans fous une domi- 
nation étrangère j ils s'en 
délivrent eniiiite par une 
confpiration prefque gé- 
nérale de tous les ordres 
du Royaume 5 le Duc de 
Bragance eft porté- fur le 
Trône , & fans être ni fol- 
dat ni Capitaine, il sy 
maintient par l'habileté éc 
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IKE'FACE, 

les (âges confcils delaRei** 
ne fà femme. Cette Prin- 
ceffe fait parpître fa pru- 
dence ÔC fa capacité dans 
le grand art de régner pen- 
dant une régence tumul- 
tueufe , & encore plus 
agitée par des intrigues de 
Cour , que par les amies 
de iès ennemis. Enfin on 
verra paroître un &^ peu 
reconnoifïant, qui à la fa- 
veur de ià Majoritéjl éloi- 
gna du gouvernement , 
mais qui dans la fuite perd 
lui-même fês Etats par 
Thabiletc d'un frère qui le 



JPRE'FJCE. 

priva de fà liberté , &C qui 
lùr des railbns ducoriièz 
par les Loix, &: (bûtenuës 
de la force , lui enleva en 
même temps (à Couron- 
ne àc fa femme. 

Tels font les fujets qu'on 
traite dans cet ouvra2;e Ôc 
qu on a tirez de difïerens 
Auteurs, Efpagnols , Por- J«^^^*- 
tugais , François , &; Ita* J^j*»^- 
liens. On a pris foin en "'«'"«f- 
mcme temps de confùlter "»»• <»« 
des ^ens de la nation , &: <\^^- 
meme Qe.% François , te- «lius de 

I t . «ntiq. 

moins des dermcrcs revo^ Lufit. 
lutions, ou qui s en ctoicnc chiaiu- 



vindic. 
Caëtan 



TRE'PJCE. 

con- lait inltruire par ceux qui 
phui?" i'e trouvèrent à Lifbonne 
fimiï" en ces temps-là : c'eft tout 

TUT * yi. 3 

Ponu-* ce qu oh a pu faire pour 
^î|"a remplir les obligations 
SS: d'un Hiftoricn éxa6b & fi« 
dele, & on ofe elperer que 
j*^[|^les Lecteurs équitables 
poftu- n'en exigeront pas davan- 
j^^^tage d'un écrivain qui 
nefS** n'eft ni Eipagnol ni Por« 
tMm ^S^^ i ^ ^ui n'a nul in- 
rtcord. terêt à loiia* ou à blâmer 

Metcu. 

çw>ç- que celui de la vérité , & 
Mes de qui naît du fondmcme des 
Mem. eveneniens qu il rapporte. 

r.v.^u., HISTOIRE 
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H I S T O IRE 

O î s 

REVOLUTIONS 

DE 

PORTUGAL' 

IE Portugal fait 
partie de cette vaC- 
te étendue de pais 
qu'on nomme les Elpa- 

fnes , 8c dont ia plufpart 
es Provinces portent le 
titre de Royaume , celui de 
Portugal eft Ctué à l'Occi- 
A 



e , Révolutions 
écrit de la Caftille , & fur 
les rivages de J'Oceaii les 
plus au couchant de l'Eu- 
rope , ce petit état n*a au 
plus que cent dix lieues 
de longueur & cinquante 
diins {a plus grande lar- 
geur -, le terroir en eft fer- 
tile y lair fain , & les cha- 
leurs ordinaires {bus ce cli- 
mat Ce trouvent tempérées 
par des vents rafraicnifïànS' 
& par des pluies fécondes. 
La Couronne eft hérédi- 
taire , l'autorité du Prince 
abfoluë , il fe fèrt utilement 
du redoutable Tribunal de 
rinquifition , comme du 
plus fur iaftmment de la 



DE Portugal." j. 
politique. Les Portugais, 
font pleins de fçu , naturel- 
lement fiers & préfomp- 
tueux , attachez à la Reli- 
gion, mais plus fùperfti- 
tieux que dévots , tout eft 
prodige parmi eux , & le 
ciel , fi On les en croit , ne 
manque jamais de fc décla- 
rer en leur faveur d'une ma- 
nière extraordinaire. 

On ignore quels furent 
les premiers habitans du 
pais , leurs Hiftoriens les 
font dcfccndre de la poC- 
terité de Tubal ; on ne peut 
gueres remonter plus naut, 
même avec le {ecOurs de 
la fable , chaque Nation 

A i) 



4 Révolutions 
.à (à chimère âu iujec de 
ion origine.: ce qui efl: 
de certain, c'eft ^tte les 
Carthaginois & les Ro- 
mains le disputèrent l'em- 
pire de ces Provinces , de 
Lonz poflèdc (ucceflive- 
laent. Les i^ains , les Sue'- 
ves, & les VandaUes, j8c 
toutes ces Nations barba- 
res , qui fous le nom gê- 
nerai de Gots , inondèrent 
l'Empire vers le commen- 
cement du cinquième fie'- 
cle, s'emparèrent de tou- 
tes les Efpagnes. Le Portu- 
gal eut quelquefois des 
Rois particuliers , & quel- 
quefois aulïi il fè trouva 



deP>grtugal. y 
/étini fous la domination 
ées Princes qui regnoienc 
eh Caftillc. 

Ce fut an commence- 
ment du Huitième fîecle, '*'' 
êc fous fe règne de Ro. 
DERieky le dernier des 
Rois Gots ,que les Maures, 
ou pour mieux dire , Fes 
Arabes ^jets du Caliphe^ 
Valid-Aîmanzorypaflerent . 
d'Afrique en Efpagne & 
s*en rendirent les maîtres. 
Le Comte Julien , Seigneur 
Efpagnol y les introduifîc 
dans le pais & facilita leiir 
conquefte , pour Ce vangcr 
de loutrage que Roderilt^ 
aivoit &it. à. fà fille. 

A iiji 
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6 Révolutions 

> 

Ces Infidelles étendi- 
rent leur domination de- 
puis le Détroit jufqu aux 
Pyrennces, fi on en ex- 
cepte ks montagnes des 
Afturies , où les Chrétiens 
(e réfugièrent {bus le com- 
mandement du Prince Pe- 
* lage qui y jctta les fondc- 
mens du Royaume de Léon 
oud'Oviédo. 

Le Portugal (uivit la dc£^ 
dnée des autres Provinces 
d'JBfpagne , il pafla fous la 
domination des Maures; 
ces Infidelles y établirent 
diâèrens Gouverneurs, qui 
après la mort du Grand 
Àlmanzor fe rendirent in- 



DE PORtuéAl. ^ 

nîdpendans & s'érigèrent cfi 
petits Souverains. L'émula- 
tion & la différence d'int^s- 
tèt les défiinit , & le luxe & 
la moleflè achevèrent de 
les perdre. 

He nrî Co*ate de Bour- 
gogne, & ilTa de Rôbeït 
Roy de France les chafià du 
Portugal vers le eommen- 
cem&tii duiiefiéele.GéPrin-. 
te animé du même zele,qtti 
forma en ces têft|)s-Kl tant 
de Groifkdes , étoit pafle ei!i 
Elpagne dansle deflein d'y 
fîgnaler fon courage con- 
tre les Infidelles. Il s'y dit 
tingua par une valeur ex- 
traordinaire» Alphoniè V I. 

iiij 



t Révocations 
Roy deCaftillc & de Léon 
lui cojifîâ; le commande-^ 
ment de fès armées. Oa. 
pre'cend que le Prince Fran- 
çois défit les Maures en dix- 
fept bacd-illes rangées , ô^ 
qu'il les chaflà d'une partie 
ou Portugal. Le Roy de 
Caftille y. pour attacher à (a 
fortune un fi. grand Capi«- 
taine, kii donna, en mariai 
ge une des Princefles lès fil- 
les appellée Therèfc , & fejs 
propres Conque ftes pour 
dot & pour réçompenfe. Le 
Comte les étendit par de 
nouvelles viâ^oires. Il en 
forma un petit Etat , & (ans 

LS.en avoir pris, 




Di Portugal 9^ 
îc titre , il jetta les fonde- 
mens de celui de Portugal. 
. Le Prince Alphonse {on 
fils {ùcceda à Ql valeur &c à 
{es Etats,, il les augmenta 
même par de nouvelles 
.Conqueftes. Ce font des 
Héros qui fondent les En»- 
pires , & des Bcncs qui les 
perdent. Les foldats du TT 
Comte Alphoniè le proclàr 
merent Roy après une 
grande vijStoire qu'il avoit 
remportée contre les Mau^ 
res , & ce Prince laiflfà cet 
augufte titre à ics defccnr 
dans. 

11 y avoit prés de cinq 
cens ans qjie la.Gouroxme • 
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10 Revo tût IONS 

étoit dans la Maifon de ce 
Prince, quand le Roy Dom 
Sebaftien monta {iir le Trô- 
ne , il étoit né pofthume 
& fils du Prince Dom Jean, 
qui éiok mort avant le 
Roy Dom Jean III. {on pe- 
f e, fils du Grand Roy Era*-. 
nuel. 

Dom Sebaftien navoit 
gueres plus de trois ans 
€|uand il fucced^ au Roy 
ion ayeul ; on confia pen- 
dant fà minorité la regen^ 
^e de l'Etat à Catherine 
d'Autriche (on ayeule, fille 
de Philippe premier , Roy 
4e Caftillé, & ièciir dé l'Èm- 
pereurCharles-QuincDom 



DE PoRTUGAt. ti 

Alexis de Menez(^s , Sei- 
gneur , qui faifoit profeC 
lion d une pieté fîngulierc, 
fut nommé pour Gouver- 
neur du Prince, & le Perc 
ï>om Loiiis de Camara de 
la Compagnie de Jésus 
fut charge du foin de fes 
études. 

De fi fàges Gouverneurs 
n'oublièrent rien pour for- 
jpaer de bonne neurc ce 
Prince à la pieté , & poiir 
lui inljpirer en même temps 
des fentimens pleins de 
gloire & dignes d'un Sou- 
verain i mais on porta trop 
loin des vues fi nobles & u 
chrétiennes. Menezésn e^- 
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tECteaoit Dom Scbafticn 
que des Conqueiles. que 
les Rois {es prédecef&urs 
ivoienc faites dans Fes Iic- 
des & fiir Les côtes d'Afri- 
que. Le Jefuite de fon côttf^ 
lui reprefemoit à tous ma- 
mens, que les Rois qui ne 
tenoient leur Couronne 
que de Dieu feul^ ne de* 
voient avoir pour objet du 
;ouvernemenc que de le 
Faire régner lui-même dans 
leurs^EtatSy & fîir tout dans 
tant de pais éloignez: ou 
fon nom même rfétoit pas- 
connu. Ces idées pieufes 
& guerrières mêlées, en- 
ièmble^ firent trop d'iiiw 



■DE Portugal. 15 
prelfion fut rjclpric d'un 
jeuiLe Prèncc naturelle- 
ment impétueux & plein 
-de feu , il ne parloit plus 
<jue d cntrcpriles4& de pro- 
jets de conqu£tes,-&à pei- 
ne eut-îl pris ie<jOuverne- 
ment defes Etats,qu*il fon- 
gea à porter lui-même fes 
armes enAfriqueil en con- 
fèroit incefTamment tan- 
tôt avec des Officiers & 
iibuvent avec des Mifïîon- 
naires & des Religieux , 
comme s'il eût voulu join- 
dre le titre d'Apôtre a la 
gloire de Conquérant. 

La "Guerre Civile qui 
j5:étoit allumée dans le 
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14 RiEV OLUTIOirs 

Royaume de Maroc , lui 
parut une occafioii fàvora- 
ole pour fignaler {on zèle 
& fon courage. Muleï Ma- 
hamet avoit fiiccedé à Ab- 
dàla foh père , dernier 
Roi de Maroc • mais Mu- 
leï Moluc fon oncle pater- 
nel , prétendit qu'il n* avoir 
pas dû monter fur le Trô- 
ne à fon pre'judice , & con- 
tre la dilpofîtion de la Loi 
des Chérifs , qui appelloit 
lîicceffivement à la Cou- 
ronne les frères du Roi 
préférablement à fes pro- 
pres enfans. Ce fiit le lujet 
dune guerre fànglante en- 
tre l'oncle &; le neveu j 



DE Portugal, ij 
Muleï Moluc Prince plein 
de valeur , & âuffi grand 
politique que grand Capi^ 
taine, forma un puifïànt 
parti dans le Royaume & 
gagna trois batailles con- 
tre Mahamet , qu'il chaflà 
de fes Etats & de l'Afri- 
que. 

Le Prince dépouille , 
paflà la mer & vint cher- 
cher Un azile dans la Cour 
dé Portugal -, il repréfenta 
àDornSebaliien, que mal- 
gré fà difgrace il avoir en- 
core conlervé dans fon 
Royaume un grand nom- 
bre de partifànis (ècrets , 
qui n'attendoient que fon 
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retour pour fc déclarer ij 
qu'il apprenok 4'ailleurs 
que Mohic e'toit attaqué, 
d'une maladie mortelle qui 
le- confumoit inlenfibi^- 
meiït -, que ire ï*rince Ha- 
met frère de Moluc étoit 
peu eûimé dans ià nation ^ 
ique dans cette conjoncture 
il navoit befôin que de 
quelques troupes pour pa- 
roître fur les frontières $ 
que fa préfènce feroit dé- 
clarer en (à faveur {es an- 
ciens iujets •, & que û par 
ion fecours il pouvoit re- 
couvrer (a Couronne , il 
la tiendroit à foi & à hom- 
mage de celle dePortugal , 

6c 



DE ï*ORTUGAL. 17 

& même qu'il la verroic 
avec plus de plaifir fur fà 
tête , que fcr celle d'un 
Uliirpateur. 

Dom-Sebaftien qui n'a- 
voit Teiprit rempli que 
de vaftes projets de con- 
quêtes < y s'engagea avec 
plus d'ardeur que de pru- 
dence à marcher lui-mêw 
me à> cette expédition y. 
il fît descareflès extraordiw 

■ « 

naires au. Roi Maure , & 
liii promit de le rétablir 
fiir le Trône a la tête de 
toutes les forces du Portu»- 
;al. Il- fe flatoit d'arborer 
lien- tôt là Groix fur lés 
Moiqués de Maroc j en': 

B 



i8 KnvoLVTîOTSts: 
Tain tes plus làges de fbft 
Confeil tâchèrent de le dé- 
tourner d'un? entreprife fi 
précipitéejfon zele,{on cou« 
rage , la preTomption , dé^ 
hm ordinaire de la ieunefl 
& & fouvent celui des Rois*^ 
les flateurs même infëpara- 
blés de la Çoor des Princes, 
Bout ne lui repréfentoit 
qois des vi<5^oires faciles ôc 
glorieufès. Ce Prince enté- 
té de fes propres lumicres,^ 
fîbma l'oreiMe atout ce que 
ÎJss Minifïres lui purent 
repréïènter y & comme fi 
la fouverâine puiflànce 
donnoit une fbuverainct^ 
de rai^n , il paiîà la mer 



t 
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taalgté les avis de fou 
Gonfeji , & il entreprit 
avec une ariïie'e , à peine 
conipofèe de treize mille 
hommes , de détrôner un 
puifiànt Roi, éi le plus 
grand Capitaine de TAfri- 
que. 

Motuc averti des deflèins 
& du débarquement ■ da 
Koi de Poitugal , l'atrcn- 
doit à la tête de toutes ki 
ferces dû ÙM Royaume.; 
H avoit tfft tf orps de qua- 
rante mille hommes der 
ésvalierièj laplèpart "^ieux 
fbl'di^ & aguerris , mai» 
qui ctoient encore plus ré- 
(^utableâ par l'expérience 



«O R:E V 1 UT I O N S; 

& la capacité cju Princcr 
qui les commandoit , que : 

far leur propre valeur. A 
égard, de (bn, infanterie^ 
à. peine avoitril dix. mille 
hommes de troupesreglées. 
& il ne. faifoit pas grand 
fonds {îir ce nombre infi-. 
ni d'Alàrbes & de Milices: 
qui étoient accourus àibn;, 
(ecours , mais plus propres- 
à piller qu'à comoatre &:l 
toujours prêts à fiiir ou a: 

fe déclarer en^ faveur d\iy 
vi^orieux; . 

Moluc ne lâifla pas^ dé.' 
S'en: fèrvir pour: harcelet; 
l'armée Chrétienne ;. ces. 
infidellës rébandu$. dan&ièj. 
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campagne , yenoient à tous 
momens eicarmoucher à 
la veuë du Camp,-& ils 
avoient des. ordres fecrets 
àc. lâcher pkd devant les 
Portugais pour les tirer des 
bords de la mer où. ils 
étoienc retranchez 4 & pour, 
entretenir par une peuc 
émulée la confiance terne» 
faire de Dom Sebaftien*. 
Ce Prince plus brave qye 
prudent , &qui voyoit tous; 
lès Jours que les Maures 
nofoient tenir devant fes: 
troupes, les tira de (es re- 
orançhemens , & marcha?. 
contreMoluG comme à uns: 
YiûoirflL certaine j , le. Roii 



barbare s'éloigna d'abord^ 
comme s'il eue voultt éviter 
d'en venir à une acSti^on éé- 
cifîve, il ne laifïbit pâroîtré 
é^vie peuét trou|)eS,il fit mê- 
fiie taire diflfercntes propo»- 
fitions à Pom Sebaftien y^ 
comme s'itfe fôt défié de 
lès forces & du fucces de 
cette guerrCiLe Roi de Pôr- 
nigaî qui croyôit qu'il lur 
feroitplus difficile de join^ 
di*e lés eftnémis que de Ici 
vâiiicre , sî'aîîtàcnà à leur 
j^ourfiiite,mâis MdiUc fte,lé 
vil? pas plutfèt éloigné dé 
h met &de fiFlbttV^, quil 
fiid fcriftc dans ta {jfeitté, & 
il étendit enfoit^ ce g^and 
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corp dccavallerie en for- 
me des croifïant pour eth- 
fermer toute l'armée Chrê- 
tienne.Il avoit mis le Prin- 
ce Hamet fbn frère à la tête 
de ce corps ^ mais comme il 
n'ctoic pas prévenu en fe- 
vcur de fbn courage ,il lui 
dit que c'étoir uniquement 
à ià naiflànce qu'il devoit 
ce commandement , mais 
(me s'il étoit affôs lâche 
pour foir il Tétrangleroit 
dtdes propres mains,&qu il 
falloir vaincre pu mourir. 
Il fè voyoit mourir luf- 
Hxème , & fà foibleflè étoit 
û' grande qu'il ne douta 
l^int qo-'il ne fût arrive 
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à (on dernier jour , il 
n'oublia lien dans cette 
extrémité pour le ren- 
dre le pliis beau de fà vie. 
Il rangea lui-même fbn 
armée en bacaille,& donna 
tous les ordres avec autant 
de netteté d!e{prit & d'ap- 
plication.,, que s'il eût ecc 
en parité lànté. Il éten- 
dit même Ûl prévoyance 
jurqu'aux évenemens qui * 
pouvoient arriver par Ql 
mort, & il ordonna aux 
©fEciers dont il étoit en- 
vironné ,.que s'il' expiroic: 
pendant là chaleur du com- 
bat , on en cachât avec 
fiiini la. nouvelle.,. &. qiK 

gOUEi* 
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pour entretenir la confiant 
ce des fbldats , on feignit 
de venir prendre (es ordres, 
& quefes Aydes deCamp 
s'aprochaflent à Tordinairc 
de fa lirierecomme s'il eût 
été encore en vieil fe fît en- 
fuite porter dans tous les 
rangs de rarmée ^ & autaik 
par fignes & par fa préfen" 
ce , que par des dilcours il 
exhorta les Maures à com- 
•batre génereufement pour 
la défenfe de leur Religion 
•ôc de leur patrie. 

La bataille commença 

Ac part & d'autre par des 

^charges d'artillerie. Les 

deux Armées s ébranlèrent 

C 



16 Révolutions 
enfiiite & fc chargèrent 
avec beaucoup de fureur , 
toutfè mêla bien -tôt. L'in- 
fanterie Chrétienne fou* 
tenue des jeux de fon Roi , 
fit plier ians peine celle des 
Maures , la plupart compo-' 
fëe de ces Alarbes & de ces 
Vagabons dont nous ve» 
nons de parler. Le Duc 
d'Auciro pouflàmême un 
of>rps de cavalerie qui lui c- 
toit oppofe,ju{qu'au centre 
& à l'endroit qu occupoit lé 
Roi de Maroc y ce Prince 
voyant arriver (es fbldats 
«n défbrdre & fuyant hon^ 
teufement devant un en- 
nemi vi^^ofieax y fè jetta 



DE Portwgaû: ij 

à ba$ dç iHtciere > de plein 
àc CQÏéec di de fureur , 
il VQuioit, quoique mouw 
raatjcsiramener iui-mémâ 
à la: charge. Ses Offiders 
s'oppoibient en vain à fon 
pai&ge -, il {c fît: faire jour 
a coups depéc : mais ces 
efiForcs achevant de con« 
(ommer ics ébcces,i 1 tomba 
evanouï dans les bras de 
Tes Ectijcai on le remit 
dans ù, hrierc , & il n'y fut 
pias plutôt , qu'ayant mis 
ion doit- for ià. bouche , 
comme pour leur récom- 
mander îc fccrct, il expira 
dans le moment Se avant 
même qu'on eût pu le con^. 

Cij 
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nftprt. . L'imprudent Dom 
Sebaftien peric dans cette 
occafion , fbk qu il n'eût 
pas été reconnu dans le dé- 
fordre d'une fiiite , ou qu'il 
eût voulu fe faire tuer lui- 
même pour ne pas fiirvi- 
vre à la perte de tant de 
gens de qualité ^ que les 
jylaures avoient maflàcrés ^ 
!& que lui-même avoir pour 
ainfi dire entraînés a la 
boucherie. Muleï Maha^ 
met , auteur de cette guer- 
re chercha (on falut dans 
la fiiite , mais il fe noya 
en pailant la rivière de 

Le 4* i n 9 

Aouft Mucazcn. Ainii périrent 
*'^ dans cette journée trois 
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grands Princes , Ôc^ tous 
trois d'une manière diffé- 
rente; Moluc par la ma- 
ladie, Mahamet dans l'eau, 
& Dom Scbaftien par les 
armes. 

Le Cardinal Dom Hen- 
ry (on grand oncle lui fuc- 
ccda ; il étoit frère de Jean 
III fbn ayeul , & fils du 
Roi Emanuel : mais conv- 
me ce Prince étoit Prêtre» 
&c d'ailleurs infirme &: âgé 
de plus de fbixante 6c fèpt 
ans , ceux qui prétendoient 
à la Couronne , ne la regar- 
doient fur fà tête que com- 
me en dépoft , ôc cha- 
cun en particulier tâcha 

Ciiij 
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de le faire déclarer en ù. 
faveur. 

Les prétendàris c'cpien- 
en grand, nombre, & la 
plupart fortisdu Roi E- 
manuel quoiquen difFé* 
rens. devrez; Philippe I !.. 
Roi d'Elpagne ,. Catherine 
de Portugal, femme de 
Dx)m Jacques Pue de Bra^ 
gancé , le Duc de Savoy e , 
celui de Parme, Anthoine 
grand Prieur de- Crato , 
n'oubJioient rien pour fai^ 
rc Valoir leurs droits. On 
publia difFerens écrits au 
nom de ces Prinees,& dans 
lefquels les Jurifconfùltes 
tâchpicnt de régler l'ordre 
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de la fucceiïîon , fiiivant les 

intérêts de ceux qui les fai- 

foiem travaillée Philippe 

etoit fils de l'Infante liaBeU 

le , fille aînée du Roi Emav 

itucl: 

LaDuchefie de Bragan- 
ce fortoit du Prince Doni 
Edoiiard fils du même Roi 
EmanueL LeEhicde Sa-' 
voye étoit fils de ta Prin- 
ccuc Beatrix.^ (oeur cadette 
de l'Impératrice ,& le Duc 
de Parme avoir pour mère 
Marie de Portugal , fille 
cadette du PrijiceEdouard, 
& foEur de la Duchefle de 
Bragance. Le grand Prieur 
^toic fil^ . naturel de Dom. 
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Loiiis Duc de Beja , £ccc 
fils du Roi Emanuël 
de Violence de Gomc- 
ditte la Pélicane , lune d 
plus belles perfonnes < 
îon tems , & qu Antoii 
Ton fils prétendoit que 
Prince avoit époufec 1 
crettement. Catherine > 
Médicis fe mit auflifur] 
rangs &c demandoit cei 
Couronne comme iH 
d'Alphonfe III. Roi 
Portugal j & de Machil 
Comtefic de Boulogi 
Le Pape même voulut tii 
quelque avantage de 
que le Roi ctoit Cardina 
comme fi la Couron: 



*t^. • 



•JL. . 



■ \ i'-- 

■.^ii"jL4.;- 



•■■■ ^ ^4^, 




•i 




■ *''*îi. 









.-1 




' -•« 






I 






:t-. 






r DE Portugal. 55 
But été un Bénéfice dévolu 
lia Cour de Rome. On 
ftut peu d'égard à ces pré- 
flentions étrangères , la 
^ûpart deftituees de for- 
ces pour les faire valoir. 

On vit bien que cette 
grande fùcceflion, regar- 
doit principalement le Roi 
d'Efpagne & la Duchefïc 
de Bragance. Cette Du- 
cheffe étoit aimée , (on ma- 
ri (brtoit , quoiqu en ligne 
indirecte , des Rois de Por- 
tugal , & elle prétendoit la 
Couronne de fon chef ; 
parce qu* elle étoit Portu- 
gaife^dc que par les loix fon- 
damcntalles du Royaume > 
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les Princes étrangers en 
étôient exclasi Philippe 
convenoit d'un principe 
qui donnoicL'exclufîonaux 
Ducs de Sàvoye & de Par- 
me , mais il ne prétendôU 
pas qu'unïRoi desE^pagnes; 
pût être cenfë étranger en 
Portugal jdi autant plus que 
ce petit Royaume avoit été 
plus d'une fois fous fa do* 
mination dcsRoi&deGàftiU 
le j ils avoient l'un & l'autre 
leurs parrifàns ; le Cardinal 
Roy étoit obfedé par leurs 
follicitations : il n'ola tou*- 
cher à cette gi-ande af- 
Élire , & peut-être qu'il ic 
:^cJba. d'entendre parler fi 
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fouvoit de ion {ùcccfleur^ 
il voiiloit Tivrc & xcgnér ^ 
& il renvoya à-une -^ontc la 
diicullion des droits des 
précenUans , dont on ne 
devok décider qu'après fa 
«lort. 

Ce Prince ne régna que — 
dix- fcpt mois, !ia mort rem- ' ^ " °' 
plit lePbrtugal detroublcs 
& dedrvifîon, diacun prc- 
noit parti entre les preten- 
dans iOiiyjam ion inclina- 
tion, i ies pus indifferens 
attendaient le jugement de 
la jonte, que. îe.feii Roy 
avoit établie par fc«i Tefta- 
ment. ' Mais Philippe qui 
h'ignctfoit pas que de û 
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grands interécs ne fè c 
minoient pas par l'avis < 
Jurifconfulçes , ûz enc 
en Portugal une puîflki 
armée , & commandée | 
le fameux Duc d'Albc , c 
décida l'affaire en la j 
veur. 

Il ne paroît; point que 
Duc de Brajïancc fe tnit i 
état de ioutenir les dro 
par la voye des armes, il c 
eut que leGrand Prieur q 
fit tous fès effoks pour $1*0 
pofèr aux Cafttllans , 
populace Tavoit proclan 
Roy , & il en portoit ie 1 
cre , comme s'il l'eût re< 
des £tacs du Royaume. 5 
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Aïiiis lererenc quelques 
croupes en (à faveur , mais 
le Duc d'Albe les tailla 
en pièces, tout ploya de* 
vaut un auffi grand Capi'- 
taine que le General Eipa« 
gnol. Les Portugais peu 
unis encr'eux, (ans Géné- 
raux ) iàns troupes réglées 
de fant autres forces que 
leur animofit^ naturelle 
contre les Cailillans, fu- 
rent défaits en 4ifFerentes 
occafions ^ la plufpart des 
Villes dans la crainte d'écçe 
expofëes au pillage , firent 
leur traité particulier. Phi- 
lippe fvLC reconnu pour le 
Souverain légitime : ce 
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^t«s Princç{>ricpQ(l6âîondë<:e 
nwr. Royaume comme petit ne- 
1581. yeu & héritier du Roy dé* 
fuîit , quoitjue le -droit de 
conquefte lui parût le plus 
fur : ce fut au moins celui 
qui régla ia conduite '& 
celle de fesiuccefleurs. Phi- 
lippe III. &. Philippe IV. 
fon fils & fon petit - fils 
-traitèrent dans la fiiitc les 
Portugais moins comme 
des lujets naturels .guç 
comme des peuples Sou- 
mis par les armes èc pat 
le droit de la guerre : 
& ce Royaume devenoic 
inlènfiblement Province 

■ ■ • 

.;d*E{pagne comme il avoit 

etc 



DE PO'R:TUGAL. 4I 

été autrefois, fans qu'il 
parue que; leis Portugais 
nidènt en état de fongcr- 
à fè fbuftraire de 1^ ao^ 
mination Cailiiknne. Les ^ 
Grands du Royaume no- 
ibient pàroître dans un^ 
éclar conforme à leur di- 
gnité ;. m exiger tous les 
droits dus à; leur rang , de 
peur d'exciter les foupçons - 
des Minières Ëfpaenols,, 
dans uiiistemps. pu il fùfjfî- 
foit d'êtfe;ricne , ou confi. 
deré pat^fà naiflance & par 
(bn monte j. pour êtreluf- 
eiG^ A perfoçuté. , La No- 
lefft étqit Cipmme rel^- 
gisée, di^ns {çi maiions de. 

D 
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campagne , & le peuple 
était accablé d'impôds. 

— Le Comte Duc .d'Oliiva- 

1^40. . \^ 

tei Premier Miniicre de 
PHilippe IV. Roy d*£(pa- 
gne, croyoit qu'on ne pou- 
voir trop afFoiblir de nou- 
velles cofiqueftes: il fçavoic 
qu'cffie antipathie ancien. 
ne& tk>m)me naturelle ren- 
droic toujours , quoiqu'it 
pût faire , k domination 
£(pagnc>Ie oâiect^j^yiFGv- 
tûgais V qu'ils ne-vcrroieiït 
Jamais qu'avec iiidigiiatstm 
les Charges & les Gouver- 
némcfts remplis pair dtis- ^- 
trangeifs ,' • &à par des ■gens 
Souvent tkét de k pddiw- 
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re, mais qui avoient le mé- 
rite d'être entièrement dë- 
voUez à la Cour. Aind it 
prétendoit avoir afluré l'au- 
torité de ion Maître > en 
laildànt les Grands (ans em- 
ploy ^en tenant la Nobleilè 
éloignée des affaires^dc ren- 
dant peu à peu le peuple fi 
pauvre, qu'il n'eût pas k 
Ibrce de tenter aucun chan« 
gement. Outre cela, il ti-. 
roit de ce Royaume tout ce 
qu'il y avok de jeunes gem 
& d'hommes propres à por- 
ter les armes : & les Êiifoit 
ièrvir dans les guerres é* 
trangeres , de peur qu<î cet 
eipfits inquiets ne trou biaC 

D i> 
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(cnt la jcranquillité du Gom 
verncmcnt. 

Mais cette Politique qui 
auroit pu réiiflîr,porte'e juC 
ques à certain .point, ait un 
^et tout contraire, ayant 
e'té pouflec trop loin , tant 
par la neceiîité des affaires , 
où fe trouva alors la Gour - 
d'Efpagiie i- que par le ca^ 
rapière du premier Mitnù 
tre,q^i ctoit naturellement 
dur &; inflexible. 0n ne 
gardoit pliis de mefùres en 
Portugal , on ; ne daignoit : 
pas; même- employer les, 
prétextes, or dinaires pour 
cgifger 4é 1 argent du peu4. 
plé.i ilfembloit que- ceiiiûl 
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fent dès contributions que 
lion fîr payer dans un païs 
ennemi, plutôt qu'un Icgi-i 
time tribut qu'on 'levât lur 
des Sujets. Les Portugais 
n'ayant plos rien à perdrie, . 
Se ne pouvant cfperer de 
fin ni: d'adouciflement à 
leurs miieres , que dans le 
changement de l'Etat, (6a^ 
:erent à s'affranchir, d'une 
ioniinationqui leur avoit 
toujours. paru injufte , &; 
quidèvenoit tyrannique 6c 
imùpportable. . 

Marguerite de Savoy Cj 
Ducheuède Mantoiie,gou- 
vcrnoit alors le Portugal 
cil: qualité, de Viccrreinc^: : 
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mais ce n ctoit qu'un tkrc 
éclatant, auquel la Cour 
n'attribuoit qu'un pouvoir 
fort borné. Le {ècret des 
ai&ires , de preique toute 
l'autorité , étoient entre les 
mains de Miguel Vafcon- 
ceilos Portugais, qui fàifoic 
k fonction de Secrétaire 
d'£tat auprès de la Vice-f 
reine , mais en effet Mini^ 
tre abfolu & indépendant. 
il recevoir diretS^ement les 
ûrdres du Comte « Duc ^ 
dont il étoit créature^ de. 
auquel il étoit devdiu a- 
greable Ôc neceâàire par 
l'habileté qu'il avoir de ti- 
rer inceâàmment des ibm. 
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mes conflderables de Por- 
tugal } & par un efprit d'in- 
trigue , qui faiioit réliiltr 
lès plus icccettes inten- 
tions , il faifbit naiftre des 
iiaines & des inimitiez en- 
tre les Grands du Royau- 
me , qu'il fomentoit habi- 
iênsicnt par des grâces Se 
écs .. diftin(fl;ions afFedées , 
qui faifbient d'autant plus 
de plaifii: à ceux qui les ré> 
ecYQtem , qu'ils excitoient 
le 4^pit ic la jaloufie des 
autres* Ces diviiioiis qui 
s'élit reteiioient entre les 
pfiemieres 'Matfôns , fai^ 
KÔcnt ia furète & le repos 
duMiniitre vperiuadé que 



À 
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tant que les Cheft décdî 
^aifons fcroknt occupe^: 
a fàtisfaire lêuTS haines de 
kurs vengeances pa^ieu^ 
Ueres, ils ne fôngeroiêiyc 
jamais à^ rien enti^rencbë 
contre lé gouvernenietU: 




Il ay «avoit dans: tour lé 
Bôpfugal que ; le Diic <Ï€ 
Bragance,qui;pût donner' 
quelque inquictûdekux Et 
paffnôlsv Ce Prinçrétbiitté 
a une humeur xlouqe , ai- 
greabie , .mkis un pcttipa- 
reflèufe; fbfl' efpio'iétoic; 
plus droit quelviry dàffif.ilcis : 
affaires ' il alloit toûjoursiaù 
goint- principjal j , iL pcnéi 

troic: 
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ximis ii Milâimpi^ p^S; a s'î^p- 
pliquer. Le Duc rThépdofiç 

& ple^ iie.i^u^^voic ^cjlé 
<le lui laidçr' comme par 
fucce(0.oâ :f pure {à , hainç 
cpofcr^Je$^jpagnpl% & les 
Jurayojit[':e)iijduR, iait .rçf 
garii(Er:c0.mmÇ'<les usurpa- 
teurs' d UHfî ÇpwrcJnne qui 
lui î^p4i!$fenpi%B ^>4>«:rkit 
/pn fjOiTiJ^le:; ppjuf jlui jinjfpir 
fer toiité >|!jimbition que 
iioit: aMPiF^utîLrpçijipe , qui 

^cf^ViQiB j^r^or^ dÇ-ff^f 5'- 
ttC <î^ttfe:C<«ir9nne fyr St 

E 
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tête,- ^ toute lârdéar & le 
courage iieGe(niire&^ pout 
teneerùne ûhàxité^ u pé- 
lïlîètirfc entwprifc» - 

- - Dott^Jiiaii àvoit pris à k 
•iretkcWni les fèittimiîfifrda 
Duc (on pcrc j mais iliic Ici 
àrtèiepris que dans le dégre 
i^^'kii permettoit fôn na^ 
inrfi tFan^ipiiille^fnodëté; 
lî^hâFtàbk les IfpâgiioU, 
mais non pas j^iv^ues à ^ 
donner beaucoup dé peine 
pqiih fè venger de leur ini 
jufttce. il avoft dcf laifni»'* 
tiah,'& il ftedfelefoerôit fUi 
démonter fur le Trône de 
fô'^VttcBfcté» \ mais mffii 
ti['àvclir 'pasf ^ cela, Amïïéi 
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gcanéc iin^ickoce , qu«- Le 
Dac Th.toac£c en aroit ^it 
|^roître> il Ce totitencoit de 
ne pas perdre 4e vûëce deCl 
iein, (ans Kazarder mal à 
propos pbur une Couron- 
ne fort incen^ine , une vie 
agréable & une fcM-tune 
toute ^ice , iqui écoit des 
plus ^ckitatibe^ qu'un par- 
ticulier put i^uhaker. 

Ce f^ eil de conftant^ 
c'eft qtK is'ii eût été préci- 
féàtent tie;l que t'avoit ibu- 
i)à«€^ k Pu^ l^licodoie , il 
fi'iM»roit ^oitu ésL tout été 
propre » parvenir où il le 
dcfliAoit. Le Comte-Duc 
leÉttfék obferver de Ci près, 

Eij 
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que fi (à vie oifive& volu|)- 
tueufe n'eût été qu'un cfïct 
de fon habileté , on l'auroit 
bien-tôt péjiétré ; & fi on 
eucpetiecre , ç etoit tait de 
Ion repos ^ .d-e ià fortune. 
La Cour d'Efpagne ne îau- 
roit jamais fouftect fi puif- 
iàilt , & ne lui aurôit jamais 
permis de paflèr jQl vie au 
miiieuderonpaïs» : . 

La plus fine Politique 
n'eût pu lui faire tenir une 
^ conduite plus fage envers 
les Efpagnols y que celle 
qui! tenoit pair un pan- 
chaiit tout naturel. Sa naif 
fance , fes^tands biens,| les. 
droits quij avoiç à la Cou- 
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ronnc, n croient pas des 
crimes ; mais ièlon les loix 
<ie la Politique, it^toit aflez 
criminel, puis qu'il étoit 
redoutable. Il le voyoii 
bien, ilifçavoit qu'il n'avoir 
ju'utt parti à prendre , & 
iî le prit autant par incli- 
nation que par raifon. H 
faloit pour diminuer Ton* 
crime , c'eft-à-dirc , pour 
(è faire moins redouter , 6c 
pour être moins fuipecSb aux 
Ëfpagnols , qu'il ne Ce mê»- 
lât d'aucune affaire ôc qu'il 
ne fut & ne parut occupé 
que de divertiflcmens & de 
plaifîrs. Il faifok parfaite- 
ment bien ce perfcnnage : 

E uj. 
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Oïl ne voyok à Vilkvicioià, 
fêjour ordkiâke des Ducs 
4e Bragàiice , ^ue parties 
<ie chaâè , que fèces , <}ue 
o^ens propres a goûter & à 
Faire eoucer cous les pki-. 
iirs d une eaxnpagne delt- 
cieuiè. Enfin , il ièmbloit 
que k nature & k fortune 
avoient eonfpiré y lune à 
lui donner des qualitez 
proportionnées aux con- 
jonàrures des ai^ires de ce 
temps-là ; l'autre à dij^oièr 
les afkires d'une manière 
qui pût fàûre valoir Tes qua- 
litez naturelles, £n eftec, 
elles a'etoknt pasaflèz bril- 
lantes pour faite craindrç 



dePortugai.» 55; 
jiux Elpagnols , qu'il vou- 
lût un jour entreprendre 
de fè iàirç Koy ; mais elles 
éçoienc ailèz iblides pour 
donner mx Portugais VeÇ- 
perance d'un Gouverne- 
ment doux, &.ge»& plein 
de modération , s'ils vou^ 
k>ient eux-mêmes entre- 
prendre de le fair^kur Sou- 
verain. 
. Sa conduite iie pou voit 

cau;j^âjucui) fbupçpn:mai5 
unie a^ire qui arriva-quel- 
que temps auparavant , & 
dans laquelle il n'avoit au- 
cune part, avoit commen- 
cé <de le rendre un peu fii^ 
peét au premier Miniftre, 

Ulj 
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Le *petf j^p <i*Evoi:a'. r< 
au deCéifbit pàf qiuel<i[ue$ 
nouvelles impofitiohs , s'ë^ 
toit foâlev^i^ÔS^ëÉs k ch*k 
Jeïir dclà-fèmtitfn È^'étiÀt 
échappé aux f ^liïs échauf- 
fez, parmi dies'plaimes con- 
tre la tytaritiië' des E{pa- 
gnblsi, dés vœux public* 
pour k Mi^AÏde Bragan-; 
ce. On reconnut alor«,mais 
un peu tatd , combien Phi» 
lippe II. aVôit manqué ck>n- 
tre fes véritables intercfts^ 
en lailknt' dans un Ray au- 
me nouvellement conquis» 
une Mai^n aûffi riche , 6g^ 
dont les droits à la Cou- 
ronne étoienc fi évidens.. 
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'^ Cette cofifîcieFation do- ,, 
cermm le Conletl d'Elpa* 
gn'e à s^iTôref (du Duc dç 
Sira^eaiice ^ ou du tnoim a 
Môignei? dtt Portugal.- On 
lui offrit d^abord le Gou- 
vernement : du Milanais ^ 
qu'il refu^ , en reprefen- 
tant qu'il n'iavoic pas aCCcz 
de famé, ni atifèz de con<^' 
noiflànce des af&ires d-ka-^ 
lie^ pour (èbien-acquictcp 
d'un emploi â important ôs 
û difficile.. 

Le Miniilreiit i^mblant ^77^ 
d'entrer dans iès raifonsj-Majr. 

mais il chercha un nouveau 
moyen pour l'attirer -à là 
Cour. Le voyage que le 
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Roy devoit faire iùr les 
fironticres d'Arragoa, pour 

{mnir la révolte aes Caca« 
ans , lui (èrvic d[e precexce 
poar rengager à faire ce 
voyage. Illuy écrivit poiir 
l'exhorter de venir à la tête 
de la Nobkiïè de fbn pa» 
iè joindre aux troupes de 
Caftille daiis une expédia 
tion qui ne pouvoir être 
que gforieufc, Ôcoù le Roy 
commanderoic en perfon^ 
ne. Mais comme le Duc 
ctoit en garde contre tout 
ce qui venoit de la Cour, il 
den^la atfëment l'artifice , 
& iè dilpenilà du voyage , 
(bus prétexte de là grande 
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dépenfê que ù. naillànce & 
/on rang l'eu âènt obligé de 
faire , Se qu'il n etoit pas ^ 
diiok-il^ en ccat de foute- 
jiir. 

Ces refus redoublez com- 
mencèrent à allarmer le 
Miniftre. Quelque idée 
qu'il Ce fuft faite de l'hu- 
meur tranquille & pacifi- 
que du Duc de Bragance , 
û craignit qu'on ne l'eût 
fait appercevoir des droits 
qu'il avoit à la Couronne ^ 
Se que la tentation de ré- 
gner dans &n pais ne l'em- 
portât iùr tout le pancbant 
qu'il avoit pour la tran- 
quillité. 



€o REVOJ.UTI<yNS 

Ain{i concevant de quct 
le importance il étoit ait 
Roy de fe renàre maître de 
la perlbnne de ce Prin^ 
ce, il n'oublia rien pour y 
rêiiffir. Mats comme il é» 
toit dangereux alors d'em-» 
ployer la force ouverte , a 
caufe de l'afFeélion extraor- 
dinaire que les Portugais 
avoient toujours eue- pour 
la Maifon de Bragance , il 
rcfolut de rébloiiir à force 
de ca.te(ks , & de Tattirer 
par tous les dehors d'aune 
amitié fincere & d*ù»e con- 
fiance parfaite. 

La France & TEfpagnc 
etoient en guerre j. k Flocc 
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tiançoifè avoit paru for 
les côtes de Portugal : cela 
fournit au Miniftre un pré- 
texte favorable à fes def- 
feins. Il faloit dans ce 
Royaume un General pour 
commander les troupes qui 
croient deftinées pour la 
défend <des côtes où les 
François pç^ivoient faire 
quelques descentes. U lui 
en envoya la Commiffion , 
mais accompagnée de tant 
d agréemens , & revêtue 
d'une autorité û abfbluë , 
fait pour fortifier les Villes 
qui en avoient bcfoin, aug- 
menter , ou changer les 
Garniipns , ^ difpoîer des 



s 
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Vaifleaux qui te croUroôent 
dans les Ports, .qu'il fcmn 
bloic par une cofinance à^- 
veugle lui livrer le Royau. 
me entier en /à puiflànce. 
Mais le pie'ee n'en etoit que 
mieux caché. Il avoir en • 
voye' en même temps un 
ordre fecret à Dom Loper 
Ozorio, qui comn^itnaoit 
la Flotte d'E(pàgne, d*çn- 
erer dans les Ports oà il 
apprcndroit que (èroic le 
Duc , comme n la tempiâce 
l'eut oblige d'y relâcher eâ 
crotiant dans ces mers : té 
cet E^agnol dcvoit l'atti. 
rer lîir iès Vaiffcaux , en4ui 
donnant qudque f^t , Ôc 
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Tmlevér aufli-côc ea£fpa> 
gne. Mais la fortune en or- 
Qonna autrement : une vio- 
lence tempête fùrprit l'A- 
nûral Espagnol y fit périr 
plufîeurs de Tes VaiiTeaux , 
k dilSpa le reftej (ans qu'il 
pût aborder en Portugal. 

Le Comte-Duc ne le re- 
buta, pas pour ce mauvais 
(liccés : il lui ièmbloit que 
le h^ard ièul & la fortune 
avoient (àuVé le Duc de 
Bragance y ^ul ^ ne- pocivok 
manq^uer é'éttt arrêté , û 
Doiïi Lopcz eût pu arriver 
dans les Ports du Royau- 
me, .corame il l'avoit pro- 
jmé. Il o^i»na ' l'artiSce 
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d'un; autre )cdte , il écrivit 
à ce Prinoe: en dés termes 
pleins de la confiance la 
plus intime, •& comme s'il 
eût partagé av:^c lui fc mi- 
niftere & lesDuy.ernemeht 
de l'Etâtt lUepkignbitpar 
£3. lettre du maliieur de la 
Flote, dansUn temps où les 
ennemis :étojen£ redoutai^ 
hlçs v-icju ayâtrtff érdu ^ejfe- 
cours qui -Coiiv'roit les.cô.- 
tes de Portugal, le Rpy (bu- 
haicoit qu'il vifîtêt, exa^e- 
rineiit toutes Iç^ Places & 
les Ports de ce Royaume., 
©ù les Pîrànçois- pou voient 
faireiquelquÊ iniulte, & lui 

"(çnyoytjit j!<în , mêniç tèi^ps 

une 
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ime Ordonnance de qua« 
rante mille ducacs pour le- 
ver quelques nouvelles 
croupes , s'il en étoit be^- 
ibin, & ^urnir aux frais de 
fpn voyage. Cependant lès 
Gouverneurs des Citadel» 
les , qui écoient la plufpart 
Efpagnols ,.avoient un or- 
dre lecret de s'aflurer de fà 
perfonne , s'ils en trou- 
voient rpecafion favora- 
ble ,. & de. le faire palTer 
aufli-tôt en-Efpagrte. 
Le Duc de Bragance trou- 
vant toutes ces marques de 
eonfiance trop emprefTéqs 
& trop peu conformes àla 
conduite ordinaire du Mi- 

E 
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niflxe , pour être finceres, 
s'en défia , & le fit tom. 
hct dans le piège mê- 
me c^u'il lui tendent. Ce 
Prince kii écrivit pour l'afl 
{met cmil acceptoit a^ec 
tien de la joye Temploy de 
t^encfral que le Roy hii 
^onnoit, ôc quile^ok 
)par (on application & ion 
siele poar ion ièrvice juC 
tifier £bn choix, & méri- 
ter Il grâce dont il ravoit 
honoré. Cependant , com- 
me ilcommençoft à envi* 
l&ger de plus {wcs, qu'il ne- 
toit pas knpoflible de re- 
monter iur lé Trôné de fe 
Pères , il {c ièrvit 4a pou- 



voir de ià CJaarge pour pla- 
cer les amis dans les em> 
plois & dans ks ppHes où 
ils lui pouvoicli^ acre ua 
jourplu$ ùtik^f. Uc^loyi 
l'argent d'Efoiigfje à ie fai- 
re & iiQuveîles créatures, 
& lorsqu'il viiita lés Places, 
il ^ 0t i^u)o«r$ fi bien ac-, 
çomp4^>er, qu'il fit perdre 
Te^raiiçe qu'on $ivoit de 
fe rendre màitire; de (a per* 

L'autorité donCion l'avoir 
revêtu » ^iibtt murmwer 
hstmcmc&c toute la Couif 

% 

dl^Tpa^^ Comme on ne 
pénecroit point les r aifoni^ 
du Mtntftre, €m métoiem 



• * ^ 

connues que du Roy, oni 
vouloit rendre (à conduite 




iped« au Prince , parce 
€{uil^tôit allié dé laiM'aifon 
de Bifà^anè6.0ïi^di{bit:qu*it 
y avoit de l'imprudence à 
confier toute l'autorité de 
Genefal'destrtoUpcs de Por-> 
tiigai à'Uniïômttie ^ùi pôu^ 
Voit a^ôir de trop lâutes 
prcEcntibnsiur ce Royau- 
me v<îu6 détoit aïiWÉr- féfr 
droits^ ôc l'expofer à la*tti- 
latiôndcf tourner fës^arnies 
contre Ton Sduveraini Mais 
le Roy Rit d'autant plus afî 
fefriii' dans fa- réfotuciony 
qu'il &*àppei?çut t^u*on>€tottL 
meuï éloigné de féDsast: 
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Ion {ècret.. Airifi le Due.dc. 
firagance , à la faveur de 
£bn nouvel employ , par- 
courut librement tout, le 
Portugal -, & ce mt dans ce 
voyage, qu'il jetta lès pre- 
miers- fondeméns de ion 
élevadon^ Il avoit im équi^ 
page -ma^iifique , qui lui 
attiroic les yeux des peu- 
ples, dans tous les lieux OVL 
upaflbit ; H écoutait touo 
le :i monde - avec beaucoup 
de douceur & de bonté j; 
il rcprimoit. l'infolence du 
{bldat, & en même temps 
combloit. de louange les: 
OfiScién 'yillçs gagnoit pas 
txmtesv lés. récompenfès: 
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fois, qu'il proiîteroit avec 
plaifir d une occafion qui 
pûft le mettre lùr le Thro- 
ne,mais quiln-étoit point 
réfblu de tenter cette eib- 
creprifè comme un fi mple 
avanturier qui n'auroit rien 
à perdre i que cependant 
il pouvait toujours ména- 
geries efprits , & lui acqué- 
rir de nouvelles créatures»,, 
pourvu qu ilne Tengageall 
a rien ,. & qu'il parût qu'il 
n'avoit aucune part à' ce 
qu'il pourroit traitter. 

Pinta travailloic depuis- 
Ibng-tem» dans. Lilbonne 
avec beaucoup dlapplica^ 
tibn.à jsemarquer les.mé- 

contens „ 



mtéhs , & à en faire de 
)UV6au«. Il Fepandoit ie- 
etteihent des plaintes 
>ntre le GeuAFerflemenc 
rdcnt-, tantôè avec chà;- 
uf -^ rtarttôt avec des ma'- 
icres plus retenues , félon 
: ciura^ere Se la -qualité 
es'-pèribhnes' avec qui il 
J 'trou voit*- Mais la naiii« 
Ue lès -Portugais portôient 
lie Éi^àgHôls étoit (î gcnë- 
lié^' qû-it navoit pas niêt. 
lebéiôin dé ctttè précau- 
oiî'-j & il n y à voit point 
e Powùgais, qui ne fût 
ëipable ■ a uii fcCret j qui 
voit pour objcft la perte 
Im Efpagnoi. ¥mto fài- 

G 
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ioit 6>uv€i|ir Içs gens d^ 

jrablc^s qui ^voient écé au-^ 
trefoi^/f^Silsurs Maiioas, 
qv^i;i4 v|^, gprtugai ftois 
gPMtveç t|& p^ fej^riQcei 
naturels.. Iv^rk9.n(Ç,iGVr? 
ç ji<at4aY4in:?g^:lçç!9iîp* dk 
la ÎSj^Ûçdî? ,,<|i||B rarflier-e» 
^1^ qi}<{ k Mi^ Vf m fi0«v9i- 
qu4 pou* pafTeF eft Catat 
to^nc. Pinto lèuf Êtii^ 6% 
vi&gçjp. <îettc . ^KpélieiiW 
comiïic m exiii, 4m if su? 
revie^uifoknt qU'^vecili^9 
de la peiqe -, qu'pjijMie'^U 

grandie, d^pQftiç., ife.ÉBfr 
joi^ntàr<»*tor ksia^Utç^m^ 
Qjrdii^mws ,4^8; E%agitt)fej, 
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d£ que la politique d'ËÎt 
pagne ayant un intcreftfcr 
crçc à perdre les plus bra^ 
ves , on les expoÉroit tou- 
jours aux ocça!^ons où il 
y auroit plus^ de pceil à e(i 
(uyer^ fÀns leur laiilèi: ao* 
cune part à la gloire V*". 
S'il' le tr<M]ivoit avec xjbf 
BouTgjSois & des \eaf-. 
chands , il crioit contre 
l'injuiti<re des £^gjtol«, 
qui avoient, i^uiné \jSo&&t 
wt & tout le Portugal , cit 
uraAsferattc te commerce 
des Indes à Cadix. Une ks 
sntretenoit jamais que de 
là mifere excrème où jls.c"-. 
coient réduits (bus une do- 

Gij 
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pagnols , iaiflànt entrevoir 
Àe grandes eû)erances à 
daucres dans le change- 
Bsent de l'Etat. 

ii {çat ménager fi hcu- 
fculèmcnt les eiprits , qu'a- 
près s'être allure de plu- 
iîeurs en particulier , il af- 
fembla enfin un nombre 
eionfîderable de Nobleflc , 
& à la tête (e trouva TAr- 
chevêique de Lilbonne. 

Ge Prélat étoit d'une 
ées meilleures Maisons du 
*«''^ Royaume ' * fçavant , ha- 
bile dans les airaires , aime 
du peuple , mais haï des 
Efpagnols , qu'il haïfToic 
réciproquement , parce 
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qu'ils lui préferôient l'Ar- 
chevêque de Brague , ^sebir 
créature de la Vicereine ,»«» ** 
qu'ils avoient fait Préfîdent -</n#- 
de la Chambre d'Opaço , & ''^'"*' 
à qâi ils donnoientquelque 
part dans ks affairés du 
Gôuvemtfïnenc. • ' ^ 

"- Parffli les gem de- qua- 
lité qui formèrent cette Ai* 
fèm bléé,Doiô Miguel d* Aî- 
jKieïda s'y fît diftinguer. 
Cëtoit un WnéràbleVieil- 
krA, qui avoit ^trquis ^ufté 
eôniGldêration extraordi- 
naire par fon mérité : il fai- 
foit gloire d'aimer (à patrie 
plus que (à fortune ^ il étoit 
indigné de la voir comme 

(-> • • • . 
J lllj 



UO- Re V OLUT I O N » 

rçduitc en fervitude par 
des, ufurpaçeurs. Il; s'etoit 
Coutenu toute fii vie; dam, 
ces {èntiftiens;,.avec beau-, 
çpuf de courage & de fer-, 
meté, fans que les prières 
dé fa faipille , ôc les côn^ils 
de (es amis- , leuflent pà 
obliger d'aller au Palais , & 
dé faire la Cour auxMijtif-. 
très d'Efpagne. Cétoit par. 
cette fermeté qu'il leur étoife 
devenu fôft luîpe<îi. Ce fia:- 
auffi le premieriîir qui Pin- 
to jetta les yeux pour fe dé^ 
clarer un peu plus ouverte-^, 
ment, fçachanc bien qu'il' 
ne couroit aucun riique 

gveç un homme de ceca-:^ 
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i:a<Sl:er< ,.qui.d\ailleurs é%oiti 
d'un grand poidsr pour actU 
rer la Nobleilè dans (oa. 
parti(. 

. HXom Antoine d'AImadài. 
lAcime lami de l'Arclievê-^ 
q«ej s'y- trouva aufli avec 
Pom Louis- fon fils, Dont 
l^oiiis d'A<:ugna, neveu det 
ee Prëkt,ôc<|ut;avo1t épou«- 
fêla fille de Dom Antoine: 
d'Almadà ;. le Grand Ve^ 
neur Melk) , I^om^Georec* 
(on frère , Pierre- Mendo*» 
ze, DomRodHgQ de Sa* 
.Grand Chambellan , & plu^. 
fieursOfficiers de la Maifbiv 
B^oyale ,. dont les Charge* 
4t9knt devenues des titre*, 
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mutiles , depuis <:^ue lé Por- 
tugal avoit per4a fes Rois 
naturels. 

Dans cette Aflèmblcc 
rArchevêquc iiaturelle- 
metvt éloquent , 4onûa une 
idée àffreufe de ' l'état du 
Royaume , depuis (Ju<e lés 
Elpagnols en étoient les 
maîtres. lU représenta qUé 
Philippe 1 1. pour aflurer (a 
conquefte , avoit fait périr 
«n nombre infini de No- 
bleflè,' qu'il n'a voit pasé- 
pargné les ficclefiaftiques , 
témoin ce fameux Bref 
*cmc d'ablolution * qu'il avoit 
obtenu du Pape -, pour deux 
iii^le Prêtres & Religieux 
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lu 'il avoit fait mourir pour 
irûrerfon ufurpation. Que 
cpuis ces malheureux 
:nis les Efpagnols n'a- 
(xenc point changé de Po- 
tique , qu'ils avoient ibus 
itferens prétextes fait périr 
ludeurs per lonnes de mé> 
ite , qui ne pou voient être 
ccu(êz que d'gimer trop 
îur pais ^ qu'il n'y avoit 
erfonne dans rAflemblée» 
ont la vie & les biens fùil 
?nt en fureté î que la No- 
leflè étoit m^prifee , les 
Irands reculez du Gouver- 
ement , fans emplois & 
uis confidcration ^ quç 
Eglife n avoit eu qucd'in- 
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digncsMiniftresckpuis que 
Vàïconcellbs faifoit dès Bé- 
néfices là rccc«npenie de 
(es créatures ; que lé peuple 
ctoit- accablé d'impôts , lès 
campagHies (ans laboureurs 
& tes Villes défèrtes-par lés 
foldàts qu^on- prenoic- par 
force , pour hss envoyer ea 
Catalogne. Que les^ordirés 
qu'on avoir reçus d'y ikurc 
pafler la Nobleflc , fous prcJ 
tcxtede l'arrierc-ban , étoic 
lé dernier coup de la*.Politi- 
que du miniftre , qui fë 
vouloir défaire des Gentils^ 
hommes^ , fèul obftaclô 
d'ans le Royaume à (es per- 
nicieux deilèins y que. là. 
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noindre mal ^ui leur en 
>ouvoit arriver-, «toit un 
:xil très-long 5 qu'ils vietl- 
iroient comme malheu- 
cux étrangers dansle fond 
le la Caftille , pendant que 
le nouvelles Colonies s'exn- 
>areroient de leurs biens 
:onime dans un pafis de 
enquête;; que iidée fii- 
icfte de tant de malheurs 
uiferoit Souhaiter la mor^:, 
slûtôt que de voir laiHiine 
mtiere & la deftrudion de 
!ônpaïs,s'il<n*efpcroit qu'un 
[I grand nombre de gens 
le mérite^efe feroientpas 
ifTemblez inutilement. 
Ce difcours rcnouvelta 
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^ans rAfïèmblée le fachec 
fbuYcnir de tous les mau 
que l'on fbufFroic depu 
long-:tcmps. _Chacun s'cm 
prèfloit de donner <k 
exemples de la ctuaucé d 
Vafconcellos. . Les uns a 
voient perdu . leurs bien 
par fes in^ufticcs : il avoi 
enlevé à d'autres des Chax 
;es 6c àcs Gouvernenjcn 
icrcditaircs, pour y place 
fès créatures : pkiueurs a 
voient gémi lôngT-cemp 
dans les priions pour iàtis 
faire aux ^pçons des £{ 
pa^nols: quelques-uns re 
grettoienc encore leurs pte 
res, leurs frères, ou.ldur 
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ainiS' receiuis à Madrid , 
ou envoyez en Catalogne 
comnve de malheureux ôca^ 
ges- de. la. fidélité de leurs 
Compacrioces. Enfin , il n'y 
en avoue aucun , c^ui dans 
l'intcffêc général ne trouvât 
uae inprç particulière à 
venger. Le voyage de Cai 
talonne esfrciroit fur tout 
leur <E;olere& kur indigna- 
tion, ils- voyoient que ce 
n'étôic pas^ tant le beioiit 
q»oti pou Voie avoir dé leur 
KCoUi>Sv <|ue le dieflèin de 
tes rjuiner , <mi engageoit 
k CcKir <l'Eipagri€ à leur 
fiiire faire un fi lôngfvoyï- 
ge. ' i /Ces- Gônfidcrations 




Jointes a Içlperance de 16 
venger de tant -d'oucragei» 
qu'ils avoient rcçûs^ acne-r 
verent de les déterminer à 
prendre de^ nxefures |>our 
îècôUer fûremcnt un^joug 
^ui leur rparoiflbit û ipe- 
(ant; & n 6nvi&geanti>oint 
d'adduciilèmenc dans leurs 
maux i ils. (c r^rocherent 
leur paciende . çomine une 
hiiTcÛeSc une lâcheté, ^ 
convinrent enfib;4€^ila jiÇf 
•cefllté prenante 4e cJaaâèt 
les 'Bfpagnols ": mais ils (^ 
partagèrent fur rcfpccc dii 
<j0uverjftement qu'ils dé- 
voient ckoifîr. 

Une partie de l'Aflèm*- 

bl^e 
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Muée panchoit à un Gouver- 
nement ilepubHcain,à peu 
près fcmhlable à celui de 
Hollande :- l'autre partie 
fouhaitott un Roy ^ & en* 
tre ceux-ci quelques-uns 
propofèrent le Duc de Bra^ 
gance^ d*autres4e Marquis - 
de Viilareal , Se d'autres en<* 
fin le Duc d'Aveïro ;, , tous 
troisPrinces du SangRoy al 
de Portugal: i& chacun pre*- 
noit fbn parti (èlon (on in« 
(dihation & Tes intérêts par> 
ticuliièrs. Mais l'Archevê- 
que , qui étoit dévoué à la 
MailondeBragance^fe (èr- 
vant habilement de toute 
lautofité-deXon caraâ:ere, ,, 

m 
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leur remontra avec beau- 
coup de force, que le choix 
du Gouvernement n'ctoit 
point arbitraire -y qu'ils ne 
pou voient en confciencc 
rompre le ferment de fidé- 
lité qu'ils avoient ^it au 
Roy d'Eipagne , fî ce n'c- 
toit pour rendre juitice à 
l'héritier légitime de la 
Couronne -, que tout le 
inonde fçavoit qu'elle ap- 
partenoit au Duc de Bra- 
gance , Se ainfi qu'il ^oit 
Vc déterminer ou à le rc- 
connoître pour leur Roy, 
ou àrefier pour jamais (bus 
ia domination d'Efpagne. 
Enfùite il leur fit enviià> 




r-k^tfliàoce^ ks grands 
ns ôc le nombre coiiâ. 
derable des Vailàux de ce 
Prince , donf prefque le 
tiers du RoyAumerelevoit; 
que dans le deflèin de 
(;hailèr les Eipaenols^ ili 
ne pouvoient raiionnable>« 
ment efperer d'y re'iiffir^ 
s'ils ne Tavoient à leur tê« 
ù.i.Ôc que pour l'y enga- 
ger > ils devroient lui oÙ 
frir la G^uronne ^ quand 
d'ailleurs. il ii!y auroit pas 
des droits inconcefiablek 
comme premier Prince d« 
Sang. De ta il paflà à fès 
bonnes qualitez / il fit va- 
k>ir ^ :|a:ud«ncc,iàiagefle^ 

H ij 
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6c fur tout la doiKtiKir & 
là bonté qui paroifToiém 

dans {à conduite. Enfin, il< 
fçût tourner fi hçureufe- 
ment les efprii^s, qu'il les; 
ramena tous au poinc dele 
{ôuhaita: pour leur Roy;. 
& ils convinrent avanst que 
de fe ieparer^, qu on nou^. 
tdieroit rien pour Tènga^. 
jer dans ce de{&in. t'Ai^ 
cmble'e,fe-fepâi?a^ & on de- 
meura d'accord des jours ; 
& derheure que l'on le rat 
fembkroic, pour délibérer - 
fur les moyens - qui pour- 
voient faciliter un prompt : 
Ôf heureux. juccés; 
Pjjftto. -voyant les.c/|^it3â 
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lilpofèz • en faveur de fon 
^jii{h-6 , lui écrivit {ècrer- 
lemem dé s'approcher d© 
!;iibontte , afift d'éitcoura^ 
yer lés Conjurez par (à pi?e- 
encCi & de prendre aveo 
lux des meiures prédfès 
>our rexccucion • de leur 
îe(ïèin; Cet homme habile 
remuoit cous les refTorts de 
xcte affaire, iàns paroître 
savoir plus de part qu'un i 
impie particulier-^ quiau<^ 
?oit été anime feulement : 
aaF le zèle du bien- oublia . 
Il faifbic fembknc de doi*-.- 
:er c[ue. fbtt Maître y.v6u« 
lût entrer,. à caufc delà re»" 
nignance . naturelle, qu^il! 



\ 
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avoit pour- ks entrèprifes 
hazardeufes. Se qui demafo^ 
dent beaucoup de (uke 6e 
d'appiication. Il faifbic naî- 
tre iur cela certaines diifi-^ 
culcez qui ne fcrvoicnt 
qii!à éloigner le ibupçon 
qu!on eût pu prendre qu'il 
s'entendoit avec Ton Maî- 
tre^ & telles néanmoins^ 
que n'étant pas afTez ^it" 
des pour les décourager^ 
nétoient propres au con> 
traire, qu'à exciter leur ar- 
deur , ^ à les engager «bu 
avantage. 

- Sur l'avis de Pinto le Diîc 
-partir quelques jours aprÂS 
de Villaviciofà \ & axriya \ 
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Aîmada^ qui eft un Châ. 
teau proche de Lilbonne ^ 
conyne ^'il y fut tombé na< 
turellement dans le cours 
des vifîtes qu'il fàifoit de 
toutes les Places fortes du 
Koyaume. Il avoit un équi- 
page fî magnifique^ & il 
ctoit acdompaenë dune 

r r ^ ri 

dcorte ii nombreuie de 
gens de qualité &* d'Offi- 
ciers de guerre , qu'il refl 
fembloit plutôt à un Roy 
qui prend pojfïèffion de ion 
Royaume, qu'à un fimpic 
Gouverneur de Province 
qui vifite lès Places de fon 
Gouvernement. Il fe trou- 
ta fî près de lifbonne.qu'il 
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ne pût (è difpeofèr d'aller 
rendre (es devoirs -àlaVice- 
reine. Lopfqu il entm, la 
erdinde cour du Bîtlais & 
toutes les avenues le troiu 
verenC' remplis -d'un:'. noniL 
bre infini de peuple , qui 
s-empreflbic pour le voir 
pafler : toute laNoUedfe (è 
rendit- auprès de lui pour 
raccompagner cher la Vi* 
ocrcine. Ce fut une ftte 
publique dans toute la Vil* 
lé, & il fe répandit dans 
tous lés efprits tant de joye 
de le voir, qu'il fèmbloit 
qu'il iie manquât ce jour-là 
qu'un Héraut au peuple 
ppur le proclamer Roy^ ou 



a^ 
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aiui-jnênie afïèz dé résolu- 
tion, pour dfer mettre la 
Couronne fur ù. tête. 

Mais ce Prince étoit trop 
(âge ôc trop habile pour 
commettre un fi grand del-, 
ièin aux faillies d'un peuple 
léger & inconAant : il iça- 
voit combien il y a'ioin de 
CCS vains applaudifTemens 
où le peuple s'abandonne 
^ément,àces mouvemens 
conftansqui font neceflài- 
res pour ibûtenir une cn- 
trcprife de cette nature, 
Ainfi après avoir pris con- 
g^ de la Viccreine , il (e 
retira à Almada, (ans vou- 
loir même defcendre à 

I 
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l'Hôtel de Bragance,ni paf- 
(èr par la Ville , de peur de 
faire de la peine aux £ipa- 
gnols , que les empreÔc- 
mens du peuple n'avoient 
déjà que trop allarmez. 

Pinto ne manqua pas de 
faire obferver à Ces amis la 
timide précaution de fbn 
Maître j il lui reprefcnta 
qu'il faloit profiter de (on 
(ejour à Almada pour s'ex- 
pliquer avec lui, & lùifki- 
re même une efpece de 
violence pour l'engager à 
recevoir la Couronne , & 
adurer par là le (àlut de 
TEtat. Les Conjurez ayant 
approuvé cet avis ^ on le 



i 
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chargea d'obtenir de foa 
Maître une heure favora. 
blc pour lui en faire la pro- 
poution. Il n eut pas de pei. 
né à en accepter la com. 
miflionXe Duc de Bragan- / 
ce con(èntit à cette entre* 
vue , à condition néan- 
moins qu il n 7 auroit au 
plus que trois Conjurez qui 
cpnfcreroient . avec lui , - 
n'ayant pas trouve à pro- - 
pos de s'expliquer devant 
plus de monde. 

Ainfi Miguel d'Almeïda, 
Antoine d'Almada 6c Mcn- 
doze Ce rendirent chez lui 
la nuit \ & ayant efté intro- 
duits fecrettcmcnt dans le 
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Cabinet du Prince , d'Al- 
madaqui portoitU parok; 
pour les autres, luirépre- 
fenta vivement le malheù- 
reux^at du Royàurnc j ou 
toutes lies Conditions ' a- 
voient également à fbûf- 
frir de l'injuflice & de la 
cruauté des Caftillans», que 
lui-même, tout grahd Prin- 
ce qu'il étoit ,>n'iétôit pas à 
couvert de leuts attentats-, 
qu'il étoit trop éclairé pour 
ne pas s'appercevoir avec 
quelle application le Mi- 
niftre cherchoit à le per- 
dre ; qu'il n'avoit d'afyle 
pour échaper à fes mauvais 
delïèins, quele Trône , & 
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. qiiie Jîour l'y porter il étoit 

j cbargé de lui oflrir les fec- 

. vices.d'un nombre confide- 

-rable de gens de qualité qui 

; (àcrifieroient leurs biens 

;^vec pjiaifjr, & qui ëtoient 

tout prêts dexpofer leurs 

.vies pour fis intérêts, & 

pour venger, la Nation de 

la tyrannie des Gaftillans. 

Il lui dit eniuite , que 

l'on n étoit plus au temps 

4e Charles -Quint & de 

; Philippe 1 1. ;où' les Efpa- 

gnols (donnoient des loix , 

& le faifoient craindre 

.prcfque dans toute l'Eu- 

' rope . ; Que cette Monar- 

cme qui embmiToit autre. 
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armée de Catalogne , il ne 
pouvoit jamais trouver de 
conjonctures plus favora- 
bles pour faire valoir fes 
droits légitimes^ pour met- 
tre fes grands biens ^ (à 
Maifon & fa vie en fureté, 
& pour délivrer fon païs 
d un efclavage & d une ty- 
rannie infupportabks. 

Ce difcours^toit, comme 
Von peut juger,for6 au goût 
du Duc de Bragance : mais 
fe renfermant dans le ea- 
ra(5tere froid & modéré qui 
lui étoit naturel , il ména- 
gea tellement les termes 
de {a réponfc aux Dépu- 
tez , qu'il fembloit ni leur 
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i&tcr rien de leur efperanc^ 
ni anilî laugmenter. 

Il leur dit , qu'il convc- 
noit avec eux de 1 état dé- 
plorable où les Efpagaols 
avoient réduit le Royau^ 
me y & que lui-même n c- 
toit pas ians danger y qu'on 
ne pouvoit trop loiier le^ zè- 
le qu'ils faifoient paroître 
pour le bien de leur patrie, 
& qu'il leur e'toit en parti- 
culier bien oblige dés vues 
favorables qu'iB .avoient 
pour fes intérêts : mais 
après tout , qu'il doutioic 
u'il fût encore temps de 
onger à des rèmedcs aualS 
Yiolens due ceux au'on lui 



le 
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propofoit, fie qui avoienk 
toujours des fuites terri, 
blés, quand ils ne réûffif^ 
{oient pas entièrement. 

A cette réponfè ^ qu'il ne 
voulut pas faire pluspofîti. 
ve,il ajouta des manières 
(î carefHintes & des remet* 
cimens (i honnêtes , à cha- 
cun d'eux en particulier ^ 
qu ils jugèrent bien que 
leur deputation avoit été 
agréablement reçue ^ mais 
qu'après tout ils ne dé- 
voient gueres attendre que 
le Prince fît d'autres pas 
dans cette entreprKè , que 
d'y donner: fbn confènte- 
ment, quand ils l'auroient 



snife en état y que le iùccés 
n'en fuc plus douceux. 

^près avoir pris de nou- 
velles mefuresavecPinco^ 
il s'en retourna auili-tôt à 
ViUavkiofà, avec des in. 
quiétudes qu'il n'avoit 
point encore éprouvées^ 
&: qui ne lui permirent pas 
de (cntir les plaiHrs qu'il 
avok goûtez ju(ques-là 
dans une vie privée. 

Il ne fur pas plutôt ar. 
rivé qu'il communiqua à 
h. I>ucheilè (à femme les 
proportions qu'on lui d- 
voit faites. Cette Princeilc 
étoit Efpa^nolé de naiâan- 
es y {(Sur du DucdeMedi- 
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XûL Sidbnia;, Giand d'Efpa* 
;ne & Gouverneur -d'Afl- 
ialouiie.. . Elle Atoit née 
avec une forte inclinacion 
.•pour tout ce qui; paroiflbit 
. grand , & cette inclination 
•étoit peu à peu deve- 
^ nue une pAlCondémefiirée 
: pour. .la gloire Se pour* l-é- 
levatïon» Le Diic ion pcte 
/qui s'ctoit apperçû qu'cMi 
ne.devoitpasinoins attén- 
^drç de fon e^iic qtie de 
;.fon courage ^. aVpit pris 
, foin de cultiver un fi beau 
. naturel avec une apptica- 
vtion fînguliere. il avoit mis 
. .aùprè(s delledes perfonnes 
habiles'i qui lui avoient; ioC: 
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é> des {èntimeins pleins ' 
cette axxïbiùdn que l'on - 
ikrde dans le monde 
nme quelque choie de 
ble j J& icomme la prc- 
ere Vertu des Princes.' 
Llle s etôit appliquée de • 
nne heure à démêler les ' 
Ferens cixsLSotéres , des; 
mmes , & à devmer par ' 
dehors les plus fins & les ' 
is délicats, les ièntimens ^ 
plus cachez de ceux 
l'elle yoyoit j &parcccce 
ennon elle çtoit deve- ' 
e û habile Ôc (î pénécran- 

Ad h«c politicas actes, bonos 6c malosregimi- ^ 
dIos^ dominationif atcana . humanihitibula in* 
non modo lutelligeie muUer.. fed de pertraâa- 
loque ac brovehercy tjun oatucâ cuiàm difciplinâ 
tc« iflftniâa fuie. Céiétân, féfâr. JkMUltfttân. 
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, Le Duc de Bragance é- 
toit çhàriïié de polTeder 
une perfonne fi accomplie : 
il àvoit pour elle une efti- 
me infinie & une confian- 
ce parfaite , il n entreprc- 
npit jamais rien ^nsla coti- 
fùlcer y ainfi il n'avoit garde 
de s'engager plus avant 
dans une affaire au/fî im- 
portante , qu'il n'eût pris 
Ion avis , & confulté toutes 
chofes avec elle. 

Il lui découvrit donc le 
plan de la Conjuration , le 
nom des Conjurez, l'ardeur 
qu'ils fail'oient paroîtrc 
pour la faire réiifïir , & ce 
qui s'e'toit pafle , tant à 

Lifbonne, 



Liibôiifte^ que iianslâ Cori" 
fcrcïike <i'Âimada[;ti-â:jouta^, 
:}iic fur la nouvelle du voy à|- 
xe de Cdtatogne ùi^ avoic 
pitvâètici que lâ> No^bleilè 
ét(m refbluë d'écktér plu- 
:ôc que de (brtir du Ko^au- 
cne-, & qu'il étoic- ài crain>. 
itt<.<fd%'iha :rcfùk, ikne 
portaffeiit 'leurs vues à'utt 
autre côté &' fur un autre 
Cbe£ • Quee^èndanr iLne 
poiwoit' is^êbïpêchef de hit 
avouer y que la Candeur 
dû péril l'epou ventoit y que 
quand il navôit envisagé 
que ide loin le deiïèin, de 
s:clever fur MTKrôné,'cette 
idée âateu& de grandeur 



.i 



jif4 Jkny^'LVTton.s 

récdeibji e(prit; mais qu'à 
prefèmt qu'il falloit eflàyer 
Jia fortune^ courijr cous les 
'iifoucfi ' d'une encreprife 
aufli darigereufc , il ne poà-* 
voit en viîagcriàns quelque 
j&àyeuiile périlouils'î^liat 
•je]tter,lm & toute {^;.Mai- 
fon ; . qu'il y av oit peu: : de 
fond a faire: iiir l^numeur 
du peuple inconft^r-^qùe 
dà nioindrédiiBcuIte)i:dBir 
te , 6c diffipe Vilement, i^ 
que ce n'étoit pas laflèz d'a- 
voir la Noblcflè de Ton cô- 
té, il elle li'écoit appuyée 
rdcs 'Grandis dû Royaume j 
mais que bien loin) de (s 
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atter qu'ils entrdflèntdans 
;s intérêts, il les trouve- 
3it toujours à foa chemin 
omme Tes plus cruels en- 
lemis, la jaloufîe naturelle 
ux hommes ne leurjper- 
lettant pas de faire leur 
/(aître de celui qui étoic 
:ur e'gal.. 

Ces confîderations join^ 
ts à beaucoup d'autres priw 
is du côté de la puiflànce 
u Roi d'Efpagne , & du 
eu de fureté qu'il y avoir 

<c confier au fecôurs 
es Etrangers, balançoient 
ans l'ame de ce Prince la 
afïlott qu'il a voit de re- 
ncr. Mais la DuchefTe , 
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dont l'ame étoit plus fer- 
me y & l ambition plus vî- 
ye,entra parfaitement dans 
le deflfein de la Conjura?, 
tion : la vue d une fi gran- 
de entreprise ne fît q:u exci- 
ter fon courage , & réveil- 
ler ies défîrs d'élévatioiti 
7fy* Elle demanda au Diic, en 

UHrf* ^^^ ^^^ ^^^ refus le Portu-^ 
qui *t Qâi le tournât en Républi- 
et trdit que ,. quel parti il prendroïc 
stcu' entre ce nouveau Gouver- 
S17Î nement & le R.oi d'Efpa- 
*"■*" ene; Le Due lui dit qu il 
kroit toute la vie inviola- 
blement attache aux inté- 
rêts de fa patrie: ; Vôtre rc- 
foluùott,^ lui dit. laDoichefi. 



^énct 



, me foiirnit la répàhfp 
te je dois vous Êiire ', & 
te vous deviez Élire mêv 
satix Députez de la No- 
çflè ,, & puifque: vous 
ulez bien vous exposer 
X plus grands dangers , 
(qualité de Snjet de la 
;publj<iuç^ eû'plus a>> 
ntageiix, &;il vouis fcria» 
?n plus glorieux de cenw 
r la fortune pour defen-^ 
eune Couronné qui vous 
partient , & que le Peu* 
; & la Noblcfle , vou» 
lilent mettre fîir la tête;. 
le lui reprefenta enfuice 
.c be Jpup. de W , 
> droits inconteftabks 



t 
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•-Xçtte .'affaire;^ îquau «la^ 
rimeiit de: reaoecurion: : > 
-'. Cependant i la Gbur ne- 
rtbit ipas) lià|isc'mqiiéciide. 
rCesanarqDeis extrajordihai- 
icsdc joyc quje le peoj^ 
^de Liffeonne: avait fak pa- 

fokrcjl la vue :du.Pac die 
fBtagancs , aV.oiéht faijc im- 

prcflioniiir lelMunftre. ; 

, Il commcnçok à foup 
• çonner qu'il ïe fai£bit à IàS- 
dbbnhe /des Af&mblccs ie* 
icrettés ;. & certains bruits^ 
iqui pour lordinairc mar- 

chenc fonrdement à la têœ 
sdés grandsi v^nèmens^ug- 
jnentoiém. fort fan inquie'» 

tode* 
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Le Roi tint fur cela plu' 
eurs Confèils , & on rcfo- 
it pourotcr aux Portugais 
eipoir de réiiilir dans la 
évolte qu'ils pouvoient 
léditer, de faire venir in- 
eifammeat à Madrid le 
)uc de Braeance , le (eul ^^ m. 
.net qui etoïc a craindre 1^40. 
ans ceRoyaumeXe Cotn- 
;-Duc lui envoya un coû- 
ter Se lui mandoit que le 
woi vouloit être inftruit par 
i bouche & conférer avec 
li de 1 état où étoient les 
•oupes & les Places de Por- 
jgal -, qu'il étoit fort (ôu- 
aité à la Cour par fcs amis, 
i qu'il ne devoit pas dou- 

L . 
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qu'il n'y fût reçu avec toute 
la diftind:ion qui ctoit dûë à 
Ùl naiflànce & a (on mérite. 
Un coup de foudre ne 
l'auroit pas furpris davan- 
tage , qu'il le fut par cette ' 
nouvelle. Les empreflè- 
mens & les differens pré- 
textes que l'on employoit 
3our le tirer de Portugal , 
!e confirmèrent dans la 
penlée que l'on en vouloit 
a fa perfonne , & que fa 
perte étoit réfolue. Ce n'eft 
plus par des emplois ou de 
îèintes careffes qu'on l'atta- 
que , ce (ont des ordres pré- 
cis, ôc qui feront fuivi« de la 
force & de la violence , s'il 
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4éfobéit. La crainte d'être 
trahi s'empara de {on ef- 
prit ; &i comme ceux qui 
roulent de grands deflèins 
dans leur tête , croyent que 
le monde appliqué à leurs 
démarches devine toujours 
leur fecrct , ce Prince ha- 
bile , mais un peu timide &: 
défiant, fc crût précipité 
dans les plus grands maU 
heurs. 

Cependant pour gagner 
tems , & pour avoir le loi- 
fo d'avertir les Conjurez 
du pviril où il fè trou voit , 
il dépêcha à Madrid , par 
l'avis de la Duchefle fa fem- 
me , un Gentilhomme de (» 

Lii 
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Maifon, homme d'efjprit & 
fidcle , pour affûrer le Mi- 
niltre qu il Ce rendroit in- 
ceflàmment auprès du Roi. 
Mais it lui âvoit ordonné 
en (ècret de prendre de 
ccms en tems difFerens pré- 
textes pour cxcufer (on re- 
tardement , & prétcndoit 
aind prévenir l'orage en 
avançant la Confpiration. 
Ce Gentilhomme ne fiit pas 
plutôt à Madrid , <ju il aiiu- 
ra le Roi & le Premier Mi- 
niftre , que fon Maître le 
{ùivoit. Il prit un grand 
Hôtel qu'il fit meubler ma- 
gnifiquement : il arrêta en 
niêtr^e tems un nombre 



i>E Portugal, itf 
confiderable de domefti^ 
ques,à qui il donna par 
avance des livrées : il fai- 
(bit tous les jours des dé- 
penfesconfidérables , enfin 
il n'oublia rien pour faire 
croire que ce Prince arrive- 
roit inceflàmment , & qu'il 
vouloir p'aroître à la Cour 
dans tout l'éclat de (a nai(^ 
fàncc. 

Il feignit quelques jours* 
après , d'avoir reçu avis 
qu'il étoit malade confîde- 
rablement. Enfùite ayant 
ufë ce prétexm^qui ne pou- 
voir durer-^^rong-tçirps , iî 
pré(enta un Mémoire 'âtu 
Premier Miniftre y où il de- 

Liij, 
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mandoit au nom du Duc 
ion Maître , que le Roi ré- 
glât le rang qu'il de voit 
avoir à la Cour^ Il croyoit 
faire durer long-tcms cette 
affaire par 1 oppofîtion des 
.Grands qui pourroient in- 
tervenir pour foûtenir kuri 
droits. Mais le Mjniûxe, à 
qui tous ces retardemens. 
devenoient fli(pe<Sbs, appla- 
nit toutes les diffieuîtex , & 
. fit décider la chofè parteRoi 
en fa faveur , & d'une ma- 
nière qui lui devoitctre fort 
honorable , tant il avoit de 
pafïîoft de le faire fbrtir de 
fon pais , & de le voir k 
-Madrid.. 
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Les Conjurez n'eurent 
pas plutôt appris les ordres 
que le Duc avoit reçus de la 
Cour , que craignant qu'il 
n'y de'ferât trop prompte- 
ment , ils firent partir in- 
celïàmmcntMendoze pour 
le raflurer , & pour le dé- 
terminer en même tems 
à prendre genereufcment 
(on partiJls nrent choix de 
ce Seigneur, parce qu'é- 
tant Gouverneur d'une pla- 
ce proche Vilaviciofa , îe 
prétexte d'afler à (on Gou- 
vernement , eachoit aux 
Efpagnols l'intention ie« 
crette de fon voyage. Il 
prit (on tems pour rencon- 

L* • • • 
uij 
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trer ce Price à la ChafTe. 
Ils s'enfoncèrent aufli-tot 
dans le bois y & s'ctant ar- 
rêtez dans un endroit écar- 
té , Mendoze lui remontra 
le péril ou il s'alloii jetter 
en alknt à là Cour ; qu'il 
ruinoit abfolument l'efpc- 
rance de la Noblefle & du 
peuple , en fe remettant 
avec trop de confiance en- 
tre les mains de Ces enne- 
mis j qu'il y avoit un très- 
grand nombre de Gentils- 
nommes qualifiez , réfolus 
de iàcrifier leurs biens & 
leurs vies pour (onfervice, 
qui n'attendoient que fon 
aveu pour éclater -^ que le 
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noment etoit veim , où il 
àloit choifîr ou la mort ou 
a Couronne -, qu'il ctoit 
langereux de différer da- 
vantage y & qu'il ne de voit 
>as douter qu'une affaire 
le cette importance repan- 
luc parmi tant de gens , ne 
rmt enfin à la connoiflan- 
:e des Efpagnols. Le Duc 
uy re'pondit qu'il entroit 
lans fes fentimens , & qu'il 
jouvoit aflurer (es amis., 
p'il étoit entièrement ré- 
olu de fe mettre à leur 
ête. / 

Mendoze s'en retourna 
l'abord chez luy , pour fai- 
:e perdre àceux qui eudènc. 
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:pû l'obsièrver y les foupçons 
que pouvôit caufèr ù>& 
voyage ^ il (è coatenta de 
mander aux Conjurer qu'il 
5*étoit trouvé à une partie 
de charte, & que le gibier 
« etoit fait battre long- 
tems y mais qu'à k fin k 
chaiîè avoit été hçurcufe. 
Il s'en retourna peu de jouK 
après à Lilbonne j, il apprit 
à ies amis le fuccès de fon 
voyagç y ôc que le Prince 
demandoit Pinto. Ils le Çt- 
rent partir en même tems, 
avec toute les inftrudlians 
necefïàircs pour l'informer 
du plan & des moyens de 
l'éxecution. Pinto luy ap- 
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prit en arrivant ^, que la 
Cour de Lilbonne étoitfur 
rieufèmient l>rc»uillée -,. que 
k Vicereine iè plaignoir 
hautement de rin{blence 
^ de la fierté de Vafconcel- 
los 'y qu elle ne pouvoh plu& 
foufFrir que toutes les dç^ 
pêckes de îà Cour d'EC- 
pagite luy Ment adreflees, 
pendant que revêtue d'un 
titre imagitiaire, elle dc-^ 
jneuroit làns fonction &: 
&LQà autorité. Se^ plaintes. 
étcÀmi d'autantiaMeux fon- 
dées , que c étoit une Priïi- 
<:effe d'un grand mérite , ôc 
•qui (è fentoit capai>Ie dc- 
remplir dignement touœ 
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retendue de ion employ : 
mais elle ne s*appercevok 
pas que c'ëtoit ion ractite 
même & la grandeur de fon 
efprÎE , qui écoienc la prin- 
cipale raifon pour laquelle 
on lut donnoir fi peu de 
part dans le Gouverne- 
ment. Pinto fit remarquer 
à fon Maître combien cet- 
te mefinteiligencc étoit 
favorable à les devins ^ 
qu'il ne pouvoir prendre 
une conjon<5ture plus heu- 
reufe , que les divifîons dtt 
Palais, qui laifToient moins 
d'attention aux Miniftres 
d'Efpagne pour obfcrvet 
les démarcbes. 



«• 
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Le Duc de Bragance de- 
puis le déparc de Mendo- 
ze écoit recombe' dans Ces 
irréfolurions ordinaires ; 
plus l'afFaire s'engageoic, 
iSc plus fès incercitudes aug- 
mcncoienc. Piaco fie cous 
Ces dfForcs pour l'empêchef 
de balancer davantage j ôc 
mêlanc des menaces à Tes 
raifons & à {es prieres,il lui 
déclara qu'il fèroic procla- 
mé Roy malgré qu'il en 
eût , iàns qu'il put cirer 
d'autre^uic de (on irréfo- 
iucion, que de courir un 
plus grand péril & faire de 
plus grandes pertes. La Du- 
chefle fa femme fe joignit 
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à tefidelic domeAi(|ue^ & 
lui reprocha Ùl lâcheté (k 
préférer la fiiretc d'une vie 
caduque à k dignité roya'- 
le. Le Duc honteux de i^ire 
paroître moins de courage 
qu'une femme , fe rendit « 
Ces reproches & à iès rai- 
fons : il (c trouvoic encore 
prefTé par ce Gentilhomme 

3u'il avoit envoyé à Ma* 
rid. Il lui écrivoit tous les 
jours , qu'il ne pouvoit plus 
{bûtenir Ton ablence 6c Tes 
retardemens auprès du Mt* 
niftre , qui commençoit a 
ne vouloir plus écouter fcs 
cxGufès. Ainfi voyant bien 
x][u il n'avott pas de temps 
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!àr perdre , il réfblut d'écla- 
ter (ans dif&rer davantage. 
li manda cependant à ce 
<Centilkomale , pour ga^ 
gner temps, de reprefenter 
au Comte-Duc d'Olivancs ,• 
<^'il ièroit déjà arrivé à 
Madrid , s*il avoit eu a(Ièz 
<i*argent pour en faire le 
voyage , & pour y paroître 
/^lon {à naiuànce ôc le rang 
<[\Cû tenoit dans le Royau- 
me , & que fi- tôt qu'il au- 
roit pu recouvrer les fonds 
neceflàircs,il partiroit pour 
fe rendre à la Cour. 

Il examina enfùite avec 
la Duchefle & avec Pinto 
plufieurs moyens difFerens 
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i$6 Révolutions 
pour l'exécution de fon 
aeilèin. £t enfiîi le Duc 
s*arr€taà celui-ci , que l'on 
s'aflureroit d'abord de Lif- 
bonne , qui étant la Capi- 
tale donncroit le branle à 
tout le Royaume ; que le 
même jour qu'ils feroient 
déclarer cette grande Ville 
en Ùl faveur, il le feroit pro- 
clamer Roy de Portugal 
dans toutes les Villes de (es 
dépendances -, que ceux de 
iès amis qui étoient Gou- 
verneurs de Place , en fiir 
fent autant dans les lieux 
où ils commandoient -, que 
jufques aux Bourgs & aux 
Villages , dont les Conju- 

< rez 
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rez ctoient Seigneurs, on y 
fît foûîlever le peuple ,,afin 
que cette grande nouvelle, 
comme un embrafement 
gênerai ,j(è répandant dans 
tout le BLoyaume,en traînât 
«ous les peuples , làns que 
le peu d'Efpagno Is qui c- 
coient reftez dans le Por- 
tugal , {Sçûlïènt où porter 
leurs armes,Qy*il feroit en- 
crer fon Régiment dans la 
ville d'Eluas,, dont le Gou- 
verneur ctoit toutà lui.Que ' 
pour la manière dont ils Ce 
rendroient maîtres de LiC 
bonne,, il ne pouvoit leur' 
prefèrire rien de particuu 
fier V cela dépendant des 

M- 



i^ Revolutiohs 
occa{iDns & du jour où ils 
l'cntreprcndroiencQuc ce- 
pendant il etoitd avifl|a us 
tournaflènt leurs premiers 
efforts du côté du Palais , 
afin de safïurerdc la per- 
fonne de la Vicerèine, & 
de tous les £{pagnoU qui 
pourroient fèrvir d'otages 
pour faire rendre la Cita- 
delle, qui iàns cela pour- 
roit incommoder la Villfe 
quand on enièroit maître.. 
Il lui donna deux lettres 
de créance pour d'Almcï- 
da & Mcndoze , où il leur 
marquoit que le porteur 
étant chargé de Tes inten- 
dons ,, il ne leur ccrivoit 
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que pour leur dire feule- 
ment qu'il fouhaitoit qu'ils 
ne^jl^quafTent ni de nde- 
litc à kurs promeflès,ni de 
courage & de vigueur dans 
Texecution. Cek fait , le 
Duc renvoya prompre- 
ment Pinto à Lifbonne , 
après lui avoir donné tou- 
tes les marques de con- 
fiance qui pouvoient Taflu- 
rer détenir toujours là mê- 
me place auprès de lui, 
quelque heureux que fût le 
changement qu'il efperoit 
dans fa fortune. 

Il ne fiit pas plutôt à Lif- 
-bonne ,, qu'il rendit les let- 
-o:cs.à.d'Almeïdà& à Men- 

Mij, 



•'t 
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doze. Ils envoyèrent qué- 
rir auffi-tôt Lemos & Co- 
rée , que Pinto avoit mis 
dans les intej^éts de fon 
Maîtredepui^ long-temps. 
G ctoient deux^enesBour- 
geois ,. ^ui avoièpt beau- 
coup de crédit parmi le 
peuple,.ayant pafle par tou- 
tes les Gnargesde la-Villc, 
& difpofant d'un' nombre 
confidcrablè d artifàns qui 
étoient à leurs gages. »lls 
avoient pris foin l'un & 
l'autre de fomenterde lon- 
gue main Se d'entretenir 
l'averdon. des Bourgeois 
contre les Efpagnols, par 
le&> bruits, qu'ils rcpan^ 
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Soient rourdemencdenoa. 
veaux impôts , qu ott" de- 
voir exiger au commencc- 
mentde rannée.Ils avoient 
même congédie exprès 
plufîeurs de leurs ouvriers,, 
principalement |es plus 
mutins ,, fous prétexte que 
le commerce étant ruiné,, 
ils ne pou voient plus les^ 
entretenir y, mais en efFcc 
afin que lamifëre Ôc la &im . 
les portât plus aifement à 
fc loûlever : & cependant 
ûs les* afllftoient de temps* 
«n temps , afin de les avoir- 
toujours à- leur dévotion.. 
Hs: avoient outre cela des: 
intelligenceslècrèttes avec; 
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les principaux de duque* 
quartier y en (ottc c[U ilsaf- 
iurerent les Conjurez , qui 
pourvu qu'ils 'fkflfèiic aver- 
tis lia veille de l'eKecution^ 
rîs s'engageoient à Élire 
foûlever là plus grande par- 
tie du peuple à celle heure 
qu'on voudroit^ 

Pinto affiiré des arti(àfls>. 
tourna fes (bin^du cÔcé des- 
autres Conjurez: ils ies ex- 
horta cous en parciculier 
de fe cenk" prêts ptMir l'éxe- 
cution , aui premier avis 
qu ils enrecevroiencjxju* ils 
s'aflùraflfent de leurs amis- 
fous prétexte de quelque: 
querelle particulière , , fias 



* 



i. 
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ienr jCûiSct l'occafion ou 
îoii les vouloit employer : 
bien des gens poavatit 
£3urnir de courage & de ré- 
Iblutiofi 1 epée à la main», 
-qui ne font pas capables de 
■ foutenir de fàng froid tout 
le poids d'un Cecret impor-> 
tant. 

Les ayant trouvez tous. 
fermes ,. intrépides , pleins; 
d'ardeur & dlmpatienoe. 
de (è venger des Espagnols,, 
ii en conrera avec d' Almèii- 
da, Mendoze, d' Almada &; 
'Mello , quitrouvant toutes* 
ichofes dansTétat qu'on le- 
pouvoit fouhaitcr, fixèrent: 
£& jour de l'exécution à uni 
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jT^Samedy premier Decem- 
«mbtc bre.Ôn en donna avis auifi- 
* tôt au Duc de Bragance, 
afin que de ion côté il fcfit 
proclamer Roy le mênie 
jour dans toute la Provin- 
ce d'Alentejo , qui relevoit 
reiquc toute entière de 
iii i & ils convinrent de- 
vant que de (c lèparer, de 
£è trouver encore une fois . 
cnfemble, afimde prendre 
l'es dernières mefures pour 
Texecutionv^ " 

»5,No. l-e ijî Novembre ils fe 

2^™- rendirent la nuit à THôtel 

de Bragance, comme ils en 

étoient convenus. Us trou* 

verent qu'ils pou voient 

com^ 






3D fi P O R T ViS A L. .I4f 

compter à peu près {hrcchp 
cinquante Gentils-^hom-- 
mes, la pluipart Chefs dç 
Maison, avçc tous leurs do- 
itiefiiques, & environ deux 
cens Bourgeois ôc Artiiàns, 
tous gens de main , dont 
on etoit alEjr*, & qui par 
leiir crédit dans la Ville en- 
traîneroient aiiemenç le 
refte du peuple. 

La mort de Vafconcello? 
fiit reflue , comme d une 
viâime qui etoit due au 
reiïèntiment de tout le 
PwtugaL 11 y en eut qui 
Dropoièrent de traiter de 
même l'Archevêque de 
Brague : ils reprefcntercnt 

N 
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3ue c'étoit ùfti homme réi 
outablé |)£tr la gtandéuf 
de Ion génie • <|u on ne éd- 
vbit pas croire <jil 'il !pc^- 
<lât d'un œil indîferéftt îé 
mouvement qu'ils alloiént 
faire j qu'il poùrrôit rem* 
placer le Secrétaire en fc 
mettant à la tête des Efpà- 
^ols & de leurs créatures 
qui étoient dans la Villt ♦, 
«uë péitdânt qu'on ièroit 
attaché a fe fendre maître 
-du Palais , il'pourr^oit (c jei- 
ter daris là Citadelle , où 
venir au fecours de la Vi- 
cereine, à laquelle on fça 
voit bien qu'il étoit toi 
dévoilé i que dans une a 
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lairç \au(Iî impopciinte ^ il 
jie fàloiE^poinc iaider d'iefi" 
oemis derrierie euK , 'qui 
puâèi^Cil^s; faire. j^ae^icir 

tue % contre-Ktofs. 
i Ces j?ai(biîi^ firent çoa-' ' 
^nticl^plus ^çajia.<ie|>a!rdé 
de VÀ^3^blç& à, ià mort j 
& oePre'lat couroicle mie^ 
me cifiijujç que VafcoHcel- 

jai. Il rémaittca àuâcCaiTjju.. ^'!f^^_ 
rez y-q^e la mortcl'unhcxaa- '»•"'*» 
me de ipe-cj^^ece, & reve- 
m à'-ùncàfiffi grande digftih 
tie , les rendroit odieux à 

Nij 
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tout le monde i qucc etoit 
attirer fur le Duc <iè Brai 
gance la haine de tout le 
Clei^gé & cie rin<|ui{ition) 
gens redoutables aux fhk 
grands Princes, & qui join- 
droienjC aux noms de rebel^ 
le & d'ufùrpàteur celui 
d excommunie -, . 51^^ le 
Prince lui-mêine {erôit au 
xlefëfpoir quel on marquât 
fon avènement à la Cou- 
ronne- par une aâioii fi 
cruelle i qu'il soffroit de 
veiller fur ià conduite de fi 
près le jour de l'exécution > 
qu'il ne pourroit rien en- 
treprendre au préjudice dé 

l'intérêt public. Énfin^ ^ 
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•aria il fortement en fà 6- 
em -y, quii obtint de fes 
mis la vîe de ce Prélat , 
^vii ne k purent refizfèr à 
«ihommedb oc mérite. 

H ne reÛ^okpius qu'à re- 
;ler W marelle & l'ordre 
iç l'attaqur;^ Ms arrêtèrent 
[vi.'tU fcipartageroient en 
paere rbande^ pour (e jet- 
ée . ^ans \& iaUis énihéme 
cmpspar quatre endroits 
lifiFerens,, afin d'occuper 
t>iites .te$^ avenuës,{ah^ que 
es £^gnols pu0ènt com^ 
nuniquer enfemble , ou 
èiècourir mutucllemcnî. 
5ue Dom Migi*el d'Al- 
2Q£ïda aetaqiiieroit la Gar^ 

N iijj 
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de ÀUemamie ; qui «étoit 
à l'ôatrér (iu Paids- ;<que le 
Grand Veneur Mclllaifon 
frère , & Dotn EfteVa » d* A- 
cugsua à ^a: c^e des Bowri 
geois iûr^ab^okrnt'Une 
Compagnie ■» d'£^gttok 
qui monteftc tcntsles^ jours 
h. Garde devamumendi^ 
du Château ;- qu'ion aMie^ 
loit le Fort r^trTeiÔide 
Metiezés . te Grand-Cham- 
Dellà» Ëmanuel 3aa,& Piiv 
to , le rehdroient. triakrei^ 
de rappartemcilt de VaC- 
conccltos, dont ils fe dcfc- 
Foienc furk champs ôc que 
Z>om Afitoiiie d'Almaaa, 
Mendoze , Dom Gark» 



' i 
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>gna ,^ Arttpiue de 
Saliàigne s'ailui^çrpiënt de . 
la perfbnne- dç ïa Vicerei- 
ae j & dç ^ous les Eipa^ 
gnpts qui. écoient i^ans le, 
Palais ^pçmr-feryir CQ^imes 
d'otages, s'il en ecoit be^ , 
foin. Que pendant qu'ils^ 
feroie;ïn; occupez à (t ren^.. 
dre maîtres cluicun dç, 
leurs poftesyop deta^li^- 
roit . quelques ÇaVj^lieirjir 

ayçç, de5;prinjçip«V^Bour^I 
r^çi^. pp^r prof la^îM:? :4aiVÎ> 
i Ville. DEom Jtan D\\c de 
Bragânçe ^ R,py de Portu^ 
gdv Qu;ay4Pî îjL<ïeipfelp Iç;, 
peuple da.q$.le-ç if^es, ils s'çn> 

îi:v.iroient> pour (e jptter; 

N iiij 
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éa coté où il parokroit éii'. 
core quelque réfiftance. 
On fe îcpara: dans la rcfo*. 
Itttiott 4e ^ trouver le S«U 
medy premier Décembre^ 
lès uns chez- Dom Miguct 
d'Almeïda , & les autres 
chez d'Almada &Mendo- 
re , où les Conjurez dé- 
voient s'armer. 

Pendant quelles amis du 
Dtic de Bragançe travail- 
loîèht^Lifbonîiè avec tant 
dé thakur pour ks inté- 
rêts, &que lui-même n'ou- 
blioit rien pour s'afliiref 
de toute fà Province, lé 
(iiremier Miniftre alarmé; 
defes recardcimens, lui dé- 
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un Côt3riet:,qui \nï> 
portoit un otdte exprès dieJ> 
«artir inceflâmment pour- 
rendïre à lai Gûur-, & afin> 
<jue ce Prince ne pût pré-^ 
Ééxter le défaut d'argent; 
pour faire Qm, voyage , le 
Courier hii remit entre Fcs 
mains de la part cki CotsiteA 
Duc 6ae ordonnance d6 
diii^ miQe ducats à prendrez 
for le Trefor Royar. : 

O eiBoit - s'explic[ueir eni 
cérntcs - clairs & intelligi-: 
blés. Le Duc ne pouvoiè 
différer davantage £ns fe: 
rendre fii^e^b atvee juûiw 
ce. Il n avoit pfus aucunes 
sai(bn pour ie difpenièr 
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d'cibéar ^m <aïdïfiç;4ù ï^oy, 

plus lQ0g rçtardiei^eftE 
n'attirât; e»fia. c^ Mi*4ri<i 

nïient^û déconcerter tpui» 
&s deôeins ^ & ruiner ab- 
folumcnt l'entreprit., €c 
R^:Bxt pa& £iuâd; h {(u^ierç 
dont il^ fe fervit pe\jr pa^ 
rec àdes.ordres.iî preflâau 
il fît pa,rtir aufîirtôt k. plu^ 
Tand© partie. dç.ii^îiai- 
[on> à fejquelki il fît prea- 
drc Je ebemin de Madrid. 
Il donna tœ& les ordres 

dans ; fon Gowycrnénièm a 

la vue du Gquriey , comme 
une personne qui elt prêc<s 



\ 



et pàft an gpâml voyage. Il 
ti(^pêeli& éàm té nlême mo^ 
ment \tn Gentilhomme à la 
yiccrdne j powf Kiy don- 
liïétfiyk àé fén départ. Il é^ 
erivk aii premier Miniftre 
quîlt- ÇiÈàk ata pTus tard 
oans hui^ jours à la Cour • 
ds aShétàv&tt vin ti^mcMii 
.qui *<JépjE^t à fa &yé»r , Û 
intérerfà le Cèuifiier pâi# );iii^ 
fômme d'argent c|uiMui 
fit ictoî^ner, (bû? prétexte di 
payer fe covatk,'&t êtrii- 

Voit prifi: de hji- apporte^ 
les ordres du R'oy. Il avertit 
çn^même temps- ici Conju- 
'tejf des jiouveàux ordre* 
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qu'il ay-pit tcçù^ dg k Cour, 
leur £aiiàm voi^ là; jfieçç&té 
qu'il y avoit , d'exécuter 
leurs devins y le jour donc 
£)$i écoic côny j^ç^u ^ df p!^*^ 
d'être pre'yeaus paiples-ÊrpiL^ 
gnols;, Mais ^s^toiëntreuï- 
mêmes dans unembaras^ 
qi;ti HË leur peiçmettçMit gue- 
res de pouvoir riew entre- 
jprendre fiprpippten^nt. 

Il y ayoit à Lifbonne un 
homme dç; qualité ^ qui fai^ 
iait paraître; d^ns t^quçes îe^ 
.Qçcai^ons i^ne hài^eyiolea- 
te contre lie Gouy^riiemenr 
des Ëfpagnok : ^,ne les ap- 
jpelloit;; jamais que des Tjt- 
c^Ji» âc def XJfur||aceurs. 1^ 



4>lE PôRTUÔA'L. fcf7 

éçkfiiÉôic 'paoliqitement 

ir tout il |>àroiiroit déchaî. 
é cofttrc le voyage àc Ca- 
itogne ,- -fur lequel il fai> 
^t'inîUc ^4>nôftics â,i 
beiJne. D'Almada lavant 
ntretehu pluilcurs rois , 
rut qu'il n'^ avoit pas dans 
>ut Liibpnnc un meilleur 
ortuffâis y & qu'il iercat 
ivi J^pprendrc que l'on 
-availloit efficâu^ement à 
i liberté de fc>n pais. Mais 
uei fbt (on étonnement, 
uaad l'ayant conduit dans 
ji lieu éearcé pour luy dé- 
xmvrir la Coujuration , cet 
lomme eii e£ec auiH timi- 



de & 9u&^ lâche ^qu il ^ç6|t 
au<ladeû£ dàfts^. pairolç^ 
fe défendit «Ly ^avoii: part, 
Se de vouloir prendre au^ 
cuJi •eÀgagdmètit av^, le; 

fea àt ibiiditie ^u'il yoypi( 
dans oecce af&ire 4 Fier ^ 
}ncre|ndei^ ^icast ^'â -crue 

timide «Se retenu à la vue 
du péril qu'il ^oit patita- 
gerî Ou.£M>t,'dit^i:l àd'îAlj- 
ihàda, les forces ^«tecêiflàii^ 
res pour ibûtenir ûti iaxÂ 
rgrand deflèin ? Qùdllc ar» 
mec iàvez*^ou«; à oppfolèr 
jaux troupes Ei^àghblesjqtù 
£c fepàndroEit dans tout 1^ 
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>âis àiii premier moiivé- 
ticnt<:|tiçvoiis ferez parof^ 
re ? -QuiAs (ont ies "Graiids 
pi (cttit à la tête de cette 
!fÏ4ife'> Et bjit-iîs éux-mé- 
nes lès fonds neceïïàires 
»our iabyeilir aux frais 
L'une Guerre Civile ? Je 
fâiiis bien , ajoûta-t - il , 
|û*âu lieu dé travailler à, 
ioûs venger des E'ipa^ols, 
ic à la libértié du Rôy au me, 
bus ne' contribuyez à â 
uiné , en leur donnant Ife 
►rétexré qu'ils cherchent 
tepuis fi long-tems , d'a- 
:hever de ruiner le Por*- 
iïgal. 

Dahnada qui ne s'attend 



doit 4 riçGi moins qu'à ces 
featimçjis,;aii delèfpoir cTà- 
Voir fi mal place jfbn fccrct, 
îie Juy répondit qu*en met. 
tant répéejà la m^in 3^^ & 
le preuant vivement, les 
yeux pleins -de 4:ôlere , il 
faut , luy dit- il , que tû 
m'arraches la vie avec mofl 
ffecrçft, ouque je te punifk 
<ie l'avoir iùrpris par tes M 
cours pleins dlmpoftare. 
Mais îautre , dont la pru- 
dence alloit toujours a c- 
ioigner le p^ril le plus pre- 
ièntjConfèntità la vue d'une 
épée nue à tout ce que d'Aï- 
mada voulut. Il offrit d'en- 
trer dans la Conjuration, 
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i trouva xtiêm^ des raifoiis 
cmx ditruice lés premières 
u il avoit avancées. Il fîc 
lufkurs: (èrmens de gar- 
er iiwiolablcment le (èr- 
ret. Enfin- il^noubliafien 
our perfiiader àd'Almada 
[ue ce n* étoit ny ^ute de 
Qurage^y manque de ref- 
snciment çon^e les Efpa- 
jnds , St*il' n- avoit pas goûté 
['abord' lés. propoutions- 
luil luy avoio faites.^ 
,^ Se& promeflcs & fes fer- 
nen9;ne mflurerent pas- fî 
brt. d'Almadavqu il ne luy 
seMr beaucoup a inquiétu- 
h de cette âyancore.. Sans« 
jçj-dre foii homme de vue,. 



lét Révolutions 
il avertit ks principaux 
Conjurez de l-accidcnt qm 
luy e'toit arrivé. L'alarme 
fe répandit aufïî-tôt parmi: 
eux, on fit pliifieurs réfl&- 
mions fur la légèreté & i'in- 
conftance de cet homme,, 
on craignit que la vue du 
péril qu'il faudroit parta- 
ger , où refperaïicè d'une 
grôflè récompcnfe , ne le 
rendirent infidèle .malgré 
toutes leurs préçâutiot^s. 
Là-defTus ils ràfolurerit de 
différer l'éxecution dcleiBS. 
defleins , & ils forcercnr 
Pinto d'écrire à (on Maître 
de remettre de' fon coréà 
^ire éclater l'eiitr^priie» 



i 



uii eûtteçûdeleursinouj^ 
;lles. M«LisPintoquicon- 
^idbit bien de quelle im« 
créance il eft dans de pa-r 
lilles affaires de difFereir 
un feul jour , écrivit fecre-. 
ment au Prince de n'avoir 
icun égard ^ ^ lettre j quq 
: nétQit qu'une terreur^ 

vniquç de«;,Conjwraz ^ & 

mt ils jferoient revenus 
3vant que le çourier fut;. 

rivé à VilUvicipia, 

^ti çlfcç , vpyatiii le Unde^-^ 

lain que perfpnne ne; 
!4nloit, ils eurent hopte 
avoir pri^i!alariiie ii ch^-Vh 
îment -, >ic: celuy qui k«r 

'Qii cauie cetççmq^îén^ 



mifc , foie qu'il eût pri: 
fcntimcns plus gêner 
ou par la crainte de s 
barquer mal à- propos 
l'accufationde tant de \ 
de qualité-, ilsremiren 
xecutibnau jour d^tcrn 
Mais àpeine écoient-ib 
tis de cet ernbarras ^ q 
retombèrent dans un 
tre, qui ne leur caufà 
moins d'inquiétude.- 



d; 
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i^couvrir ce qui fè paiToit.. 
^h af{e(5i:otehtae £è prome^ 
aer indifFeremmcm corn- 
[ne des Courti^s oi£fs y 
lorfque là veill'e de l'execu- 
don,' qui deyok. commen- 
cer par là mort de Vafcon- 
sellos , ds appençûrenc ce 
Mmiftre qui s'emharquoit: 
Uir le Tàgq^ Dautres que: 
des Conjurez n'y auroicnt. 
feulement! pas- fait d attcn- 
àon y parce qu'il écoit aiier 
as voir qu'il pouvoit pailèi^ 
de l'autre côté du fleuve 
pour plufieurs raifons , out. 
ils n'a voient point de part;. 
Cependant Italàrmc fe rék 
pandit auili'tQt parmi^eux:^ 
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ils fe pcriùàderienc.qtte cet 
komme fia & habile , . qui: 
avoic des efpions de toa& 
cotez ,, avoit découvert 
quelque chofè delà Conj1^. 
Fâtion. On ne dbuta. point 
qu'il ne fut paifë de laucie 
côté du âeuve pour^ire en-- 
trcF.dàns k-ViUe quclquci 
troupes qui' ^tqiiencrépaii» 
dues dans les Villages voi«^ 
Êns. Auffi>rtôc l'image, defr 
fûppliceS' avec toutes . les 
horreuf s de la mort £c prer>^ 
iènta à Ferprit de pluiîeiirs,;, 
k pçur leur ÙLiCoit voir leurs 
maiions environnées d*o£^ 
ficierl de Juftice pour les ar^ 
têter i: àéjs^ quelques-uns» 



pngeoient à^ iè iàuvei: ea 
V&ique ou en ÀngleKrr- 
e , pour iè dérober à lit 
Tuaucé des Ë{pàgiK>b«£i^ 
(h, its paflérenc une' par- 
ie de k nuit dans ces agt^ 
icions , St pour ainfî di> 
e, entre la vie & la mort-, 
jii^ue ceux des Conjurez 
ui ctbicnr reftez* fur l^ 
ort pour obfcrver ce qui 
î'paflcroit ,. vinrent leur 
^prendre que le ■Sécrétai'- 
déçoit rentré au bruicd^s 
autbois y n'étant ibrti que - 
DUT une fête ou il étoit 
jn-vié, La joye fucccda 
irnii les Conjurez à leurs, 
quiétudes J.& iis^fercti- 
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rerent après être, aflurer 
que rien ne branloic: dans 
-lé Palais ^ que touc le mon» 
de' ddrmoic dans une pr(v 
£>nde tranquiltité^ôc qii-OB 
n'y fongcoit à rien moins 
uâ ce qui s^y devait pa£- 
^r le lendemain;. 

Il écoit fort card:, .quand 
iis ie fc parèrent ^ iSc , de la 
au moment de l-execution,, 
il ne reftoit que quelques 
heures de la nuit ;■ & dans^ 
6C peu de cemps il arriva 
encore un- aiscideat sais. 
Conjiirez ,. avant que k 
Conjuration eût pû.écla- 
tser : tant il eft vray que de 
pxu-jdlles entrepriiès font: 

toujours 
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ioOjours très-incertaines , 
k (ouyent fc>rt perilku^s, 
ûf tout qudnd la crainte 
les fupplices, ou l'efperan- 
:e..des récompenfes peut 
aire des traîtres & des 1n- 
îdeileSi Georges MeUo , 
ïerc du Grand Veneur,lo- 
jeoit ordinairement <;hez 
m de £çs parens , qui -de- 
meuroit dans uni faux-. 
xyUrg éloigne de là ville. 
3e Seigneur criit que com- 
àae il touchoit au moment 
|ue. la Conjuration alloit 
ïclater, fon parent , &<jui 
•toit fon ami depuis quel- 
lue temps, auroit lieu de 
È plaindre qu'il lui eûtca- 



4}€fÈi^mtL)t àt ^k Patrie iriii^ 

Dans àéttè Voë il Mohtaà 
fa ckaitibre -cm rèt^âr 4ë 
l'Aflémblée , «: k ti8M« 
4âtis fôii €aSi$Lét, âitti^ 
part 4fe toute lienfl-iépiàfe-, 
rexhcM'tant à fé jOtîièrÊ i 
tâiftt id'kolinétts gelis,*& de 
s'y farter coiïïtac im^Kiilti^ 
fne4e faquàlitte devéÀc &i-' 
re , Se eh ^véritable ^Ptoftw^ 
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fi étrange nouvelle, ne lai{^ 
A f^ d'aâè^ef quelques 
dcfiionâf atioa <ie foye 4e 
voir Qm païs prêt à i^cou- 
yrcr ù. Uoerté. Il reQaerci4 
Mello de la confiance dofiC 
lirhoaorok,& l'a(2ura qu'il 
{je tk^yroit iieureuK d'eac- 
poferiàvie,&dc partager 
le péril avec tant de genj 
^ bien powr iitfi de/Tein fi 
^uAe & (igloricu^x. 

Sur cela 'lis ^ [ççasxtem 
pour j[è repofer quelque! 
Jb^iureiSj ayant que de patr 
yà: pour kifendez-vpus. A 
jpcine Meillo fut-il dans £^ 

chambre , qu'il fç repentit 
é^Xe%.çh de fa confiance, 

PU 



lyi Révolutions 
il (e reprocha d'avoir rais 
inconfiderémcnt la dcHi- 
jBcesdc tant de gens de me- 
rirtj" cnârè lès mains d'un 
liomme,dontiln'e'toitpas 
affez ajOfûré : il lui fembla 
même <ju'il avoir démêlé 
dans Tes yeux &c dans toute 
fa contenance une inquié- 
tude fècrettc & des mar- 
oucs de iùrpri^è & de 
frayeur à la vue d'une en- 
tfeprifè {î pcriileufc. Enfin 
il craignit que k peur des 
(ùppliccs , ou i'elperance 
d'une rccompenfc àfïurée, 
ne le déterminât à révéler 
fon fecret. 

Plein de ces réflexions 
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oui âgitoient (on efprit , il 
fe proraenoit à grands pas 
dans fà chambre, lorfqu un 
bruit confus de gfens qui 
parloient aflèz bas & com- 
me eti iècret, ayaÈnt attiré 
(on attention, il ouvrit la 
fenêtre pour mieux enten- 
àre ce qui le drfoit. A la fa- 
veur dune lumière afCex 
fombre, il apperçût (on 
parent à la porte de îa mai- 
Ion! prêt à monter à chevaL 
Audi - tôt la colère & là 
fureur s'emparant de Ion 
ftme, ildefcendit brufquei 
inent de fa chambre , fii 
courant à lui l'epée a lai 
main , il lui demand^^ ûe-^ 

Pii^; 



\ 
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rement, c[ttelie affaire e:& 
traordinaire le faifoic for. 
tir de (a mai(bn au miliea 
de la nuit y quel deficin i! 
avoir, & ou il vouloir aller» 
. L'autre e:strémcment fur. 
pris, cherchoic de mauvai- 
lès raifons pour juftifîer & 
fortie. Mais Mello le me- 
naçant de le tuer , le conr* 
traignit de remonter dani 
ià chambre , & s étant fait 
apporter les clefs de la mai- 
(on , il le garda à vue juf- 
qu à ce que l'heure de Te^ 
^secution étant arrivée, il le 
détermina à venir avec lui 
^ joindre aux autres Con- 
jureZi 



"^ Enfin lie iouf parut, ou 
le luccés altoit décider û W 
Duc de Bragance méritoit 
le titre de Roy & de Libe-r 
rateur de la Patrie , ou le 
aam de Rebeik &c d'^ime< 
mi de l'Etat. 

Les Conjurea fè fendi-^ 
rent 4e grand matin cheaç 
Dom Miguel d'Almeïda^ 
es chez les autres Seigneurs 
où ils dévoient s armer. ]{» 
y parurent tous avec tant 
de rcfolution & de con- 
fiance , qu'ils fembloient 
aller à une victoire certai-^ 
ne. Ce qui eft de remar- 
auable , c'eft que dans un 
il grand nombre compofé 

P iiij 
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de Prêcres ^ de Bourgéow 
& de Gentilshommes , qui 
étoienc la plufpart animez 
par des intérêts differens, 
il n'y en eut pas un qui 
manquât à fa parole & à la 
fidélité qu'il avoit proriii- 
fe. Chacun preflbit le mo- 
ment de l'exécution, com- 
me s'il avoit été le Chef & 
Tautcur de l'entreprifè , & 
que la Couronne dût être 
la récompense des périls 
oàil s'expoioit. Plulîeurs 
femmes même voulurent 
avoir part à la gloire de 
cette journée. L'Hiftoiré 
conserve la mémoire de 
Dooa Philippe de Villenes^ 
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qui arma de fès propres 
mains fes deux fils; Ôc après 
feeur avoir donné leurs eut 
rafles: Allez , mes enfans ,. 
kur dit-elle, éteindre la ty- 
rannie , &: nous venger de 
nos ennemis , & foyez fûrs 
que (i le iùccés ne répond 
pas à nos e{perances , vôtre 
mère ne firvivra pas un 
moment au malheur de 
tant de geas de bien. 

Tout le monde étant ar- 
mé , ils fe rendirent au Pav 
kis par differens chemins ^ 
& la pluQ)art en litières,, 
afin de mieux cacher leur 
nombre & les armes qu'ils 
portoient. Ils fe partage*.. 



1 

i8o Revôlutionis 
un endroit du Palais, qu'Oii • 
appelloit le Fort. Ils étoient 
mivis de la plupart des 
Bourgeois qui avoient eu 
part à Tentreprife; Ils {éjec- 
tèrent avec beaucoup de 
courage 1 cpée à: la main 
dans le Coirps-de- garde ,, 
où les Espagnols s'ëtoient 
Retranchez. Mais perfônne 
jie s'y diftingua davantage 
qu'un Prêtre de la Ville. Il 
marehoit à la teté des Con- 
jurez , tenant un Cruc^x 
d'une main , &.une épce de 
l'autre : il animoirle peu* 
pie avec une voix terrible 
a mettre en pièces leurs" en* 
Bemi5^ au milieu de fèsplus. 
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vives exhortations il chan 
reoit lui - mime les £fpa- 
2;nols, tout fuyoit devant 
lui: car paroiflànt arme d'un 
objet que la Religion nous 
ipprend à révérer , perfbn- 
ne n ofbit l'attaquer ny & 
défendre, enforte qu'après 
quelque refîftance l'Offi- 
cier Efoagnol avec ics 
(bldats mt obligé de fè ren- 
jdte, & pour (àuver (a vie, 
de crier comme les autres : 
Vive le Duc de Bragance 
Roy de Portugal. 

Pinto s'étant ouvert le 
chemin du Palais , Ce mit 
à la tcte de ceux qui de^ 
voient attaquer Tappartc- 
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ment de VticoiKeUQs. Ji 

xnarchoit arec tant de oan* 

fiance êcéçtéficàxaiojifCpt 

rcrkcositvasit ua de (es amis, 

iqui luy demanda en crem* 

manc, où il aûok arec ce 

^and f!i)ombrc de gens arr 

fiiez , de ce qu'il Voulott £û* 

99 re : R.ien autre , dioiè un 

»dic-il en fouriant^ que de 

s^d&angcf de Maître , & 

9, vous défaire dun Tyran, 

,9 |>our Yous donner un B.oy 

99icgktme. 

£n encrant dans 1 appeuv 
cernent du Secxecaxre , ils 
trouvèrent au bas de ïtd* t 
caHer Branciico Soaiiec t 
^'Albeigacia LieucensiK L 
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Givi! , ♦ «q«î ne ^àâJmt que *^J^^ 
de ioittr 4é ditez la)^. Cç <?*««<. 
Miagiftvac cro^rasmd'aboiti 
i|uÊ oé tutnuke ne fik <quV 
p£ iqucrelk paiticuticre ^ 
Moùluc incerpo^èr {on aa^ 
Coribé ipôur les fkire retirer* 
Mais -entendant crier de 
cousosotez ) Vive le Duc ti^ 
Bfftgadioe , â crue ^qtte fon 
[iotmeur<& le devioir deià 
charge l'oèligeoieint de 
crier , Vive le Roy d'Hpa- 
mae & de Portugal j oe qui 
fui coûta la vie,un desCan> 
jurezlui ttca un coup àe pi{^ 
eokt- , & Te ût un mérist^ 
de le punir d'une ûéehsé 
qui comniençotc à devenir 
Ciiininelk« 
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. Antoine Correa Pre- 
mier Commis du Secretâi- 
re , accourut au bruit. 
Comme ilctoit le «liniftre 
ordinaire de Ces cruautcS) 
& quelèmblabie à fon Maî- 
tre,, il traitoit la Noblèiïc 
avec beaucoup de m^ris, 
Dom Antoine de Menezés 
lui enfonça fbn poignard 
dans le fein. Mais ce coup 
ne {îiffit pas pour faire fen- 
tir à ce malheureux que 
fon autorité étoit finie : car 
ne pouvant comprendre 
qu'on osât s'attaquer à lui, 
éc croyant qu'on l'avoic 
pris pour un autre,il (etour- 
nafîerement vcrsMenezés, 

& 
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&'lc regardant avec des 
yeux pleins de vengeance 
$£ de reflcntiment : Quoy, <c 
tu ofesine Iràpper , lui dit- <e 
il}, A quoy» i'autrc ne ré-'a^ 
pondit) que par trois ou 
quatre coups, redoublcTs 
<jui k: jcttcrcnr fur le car- 
reau* iÇependantfes blefïù- 
res-oe s^'etant pas trGuvccsr- 
ittor relies ,^ il en réchappa 
jipur perdre la vie quelque 
tf^ns aprçs-^uae manière» 
cdus h^nteu^ par la fnainii 
du bourr^aif. . 
. Les Conjurez s étant aiii^ 
CdéÊiifs dece;CcMniiiis qui: 

Kbs avoièntî arrêtez: {àrref-- 
6aïier,,fe greflerenç» d*eii&, 




v^ 



iSiS RÈvbLïrf roir 
trer d^ins ia chambre du Se* 
cretaire. Il étoit iai<^s avec 
Diego GarocE Palleia Ca* 
^camè dlnfàncerie ^ qui 
voyant tant 4c monde ar- 
jwc ôc plein dé fureur, fc 
douta bien quon en yoû- 
loità ta vk de Vafcofiicellos* 

obligation à ce: Mfnîftrè , 
k Icule generofite îe fit 
jcct^errcpee àîamatn bors 
de îa porte pour''cn défoa- 
àrt ieiwree aux Conjurer, 
& luy donner le tems <ic (s 
{mv-& : mais ayant etc blelP 
fc^n bras , & ne pouvant 
plus teniif fbnepeé y accable 
db U littaltitude , il Ct |et- 
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X9- p^r 1106 icncùie y. & fiic: 
ê(k9 heureux pour ne ù pas 
tuer» 

Auffi-tôt les Conjure:^ 
thtrhim en foule dans la. 
ehnfnbre du Secrétaire : on^ 
le fWrche par couc,on ren-r 
Y^e lits ^tables , on et^Eon* 
t^ fes CQiâres pour le crou« 
ver , chacun vouloir avoir 
FJiieiDneur àc luy donner lier 
^emier coup. 
. .Çepenianit iliie parjoifV 
Saàr poàot , &c les £onjurez 
ccaieiu âu ieièfpoir qu'if 
échappât a leyr ven séance^ 
ÎQr{i|uune r;eiile ieryapte 
menacée de là marc ^ lie fi- 
6iie'G[u'il écoic cache dant 



iS8 Revolutiok 
une armoire ménagée 
rcpaifïcur de la murail 
il fut trouve couvert d 
piers. 

La frayeur où le jei 
vûë d. une mort qu'il v< 
prefente de tous c< 
rem pécha de dire un 
mot. Dom Rodrigo di 
Grand Ghambellan 
donna, le premier un 
de piftoletj enfuite per 
plufîeurs coups depé< 
Conjurez le jetterent ] 
" féneftre en. criant: Le 
" ran. eft mort, vive la 1 
*>té , & Dom Juan Ro 
^' Portugal. 

Le peuple qui e'toit ac 
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niauBalkis,pauâà-millecris . 
fe joye , en le voyant préci* 
«er, & répondit par de 
;randes. acclamations aux. 
Conjurez. Ensuite il fè jetta 
vec fureur (ùr le corps de 
e malheureux: chacun en* 
!:irapant , crût venger l'in* 
ire publique , & donner- 
s derniers coups à la ty- 
mnie. 

Telle fut là fin de Miguel- 
afconcellos. Portugais de 
siilànce ,. mais ennemi 
rc de fon paï's , & tout Ef^ 
ignol d'inclination. Il é^ 
litnéaveoun génie admi*- 
ible- pour les aflFaires , hab- 
ile, y. appliqué à fon. cm*- 



190 REVaLUTIQHS 

ploy^ d'un travail iacoJtt 
cevabLs, 6c fëcoiui à mvç lu 
ter tk nouvelle» ma^Lieres 
de tirer de rargencds peQ« 
pie y ôt par con^quent mu 
pitoyable ^ inflexible , & 
flur jufiques à la cnùaaé, 
£u9s par ens , Êuis amis ^iàns 

égarjdsrperfpnne aar^kM 
fPiwoir £^r ion.e^rcc ; in» 
Fenfibîe même aux plai^^ 
££ fli^apj^Ie d'étr« touelié 
par ie$ remords d£ ïQi eaa- 
ioàSttice , il avoir amoÛà Àa 
btens immenses dans ïeutr 
eke de iaChargeydaKu: i)B9^ 
panie fîit piHee çkns Sads^ 
kur de ta fèditioh. Le pesr 



l 
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Sc(k paya par (€s mains des 
torts qu iî pr^cndit avoir 
reçus durant (on Minif^ 
«ère. 

Pînto Êms perdre de temt 
éiàixiliapour fe joindre aux 
autres Conjurez > qui dé- 
voient Te rendre makre du 
Patak , À: de la personne de 
k Vicercine. ïl trouva que 
c'cft^oit dcja fait , 6c qu'ils 
arofént eu un pareil luccès 
^r tout. En enet , ceux qui 
éboient deftinez pour atta» 
B<i»er rappartcmcnt de cette 
Prkicelte ^ s'étant prcfenter 
à îa port« , & fe peuple fii- 
ntxHL naenaçant d*y mettre 
ic feu ^ fi«iîen« Êiiibît ou- 
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vrir promptémcnt j la Vjcef 
reine accompagnée de (es 
FiUcs-d'hionneur & dei* Ar- 
chevêque de Brague, fe 
prefenta à l'^ntriée. de (t 
chambre , iè flatant que k 
préfence appaifecoitla No* 
plefle, & feroit retenir le 

f)euple. J'avoue-, Mefïicursi. 
eur ditrelle en> skvaniçanc: 
vers les principaux desCott» 
>r jurez, queleSecrecaire s'elfe 
)i atcire)uAemen^la haine du 
» peuplé & vôtre indigna-: 
» tion par- la dureté & Tin» 
>y folence de fà conduite» fàc' 
j> mort' vient de v-ousndclir? 
w vrer d'un Miniftre odieux^. 
«VLôtrcref&ntimcntne doitj 
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il pas^^e iacisfàic ? Son- <^ 
gez que ces mouvemens 
peuvemc encore le xlonner 
a. la haine publique con* 
ttele Secrétaire i mais (î 
vous perfeverez plus long- 
i;emsaans ce tumulte, vous 
ne pourrez vous difculper 
du crime de rébellion , &c 
vous me mettrez moy-mê- 
lïic hors d'état de pouvoir 
vous excufér auprès du 
Roy. 

Dom Antoine de Mene- 
25és luy repondit , que tant 
de gens de qualité n'a- 
voient pas pris les armes 
feulement pour ôter la vie 
à un miièrable qui la de- 

R 
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voie perdre, par Ix main diif 
bourreau v qu'ils ccoiencaf. 
femblez pour, rendre ait 
Duc dcBragance une Cou* 
ronne qui luy appartenoic 
legicimemenc y de qu oa a^ 
voit uiurpce fur fà MairoB^ 
de qu'ils kcnôeroxeat tous 
leurs vies avec plaifir ponf 
le remettre fur le Thrènft 
Elle vouloir luy répondre, 
èc imerpoièr l'autorité du 
Roy : mais d'Almeïda crai^ 
gnant qu'un plus long dif- 
cours ne rallentit l'ardeur 
des Conjurez , rincerrom* 
pit bnifquemene >;luy dS' 
làiït , Que le Pociugat ine 
reconnoiffoit plus- d'autre 
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\jûy cpeïe Duc de Bragan. 
7e, èc en même tems tous 
es Conjurez crièrent àl'en- 
i , Vive Dom Jiian Roy de 
^oitugaL 

La Vicercine voyant 
p'ils ne gardoient plus de 
nciure , crût trouver plui 
Ibbéïi&nce dans ia Ville , 
c que ià préfence impoiè- 
oit davantage au peuple 
c aux Bourgeois , quand 
s âe fèroient plus foutenus 
«4 Conjurez, Mais comme 
lie vouloir defcendre , 
)ôm Carlos Norogna la 
ippltade Te redrerdansfbn 
ppttrtementjl'afTurant qu'- 
Ile y feroi^; fctvie avec au- 

Rii 
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tant de rcfped: , que fi elle 

commandoic encore iians 

le Royaume , & qu'il n é- 

toit pas à propos d'expofer 

une grande Princeflc aux 

infiiltes du peuple encore 

en mouvement, & plein 

<ie chaleur pour (à liberté. 

Elle comprit aifémenc par 

ces paroles, quelle etoit 

prifonniere. Outrée de dé* 

pit , elle luy demanda avec 

») hauteur : £h ! que me peut 

s> faire le peuple > A quoy 

Norogna luy re'pondit avec 

beaucoup d'emportement : 

î> Rien autre chofè , Mada- 

j> me , que de jetter vôtre 

M Altefleparlesfçnctres. 
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L'Archevêque de Brague 
ïc pût entendre Norogna. 
ms frémir de colère , il 
rracha iepée à un foldat 
jui fè trouva auprès de luyj. ' 
ïc plein de fureur , voulant 
è jetter au travers des Con- 
urez pour venger la Vice- 
•cine , il alloit le faire tuer, 
orfque Dom Miguel d'At- 
[néidarenibraflant , le con- 
jura de fonger au péril oà 
i\ s'expofoit i & le tirant par 
force a l'écart , il luy dit que 
ta vie ne tenoit à rien , &c 
qu'il avoièeu bien de la pei- 
ne à l'obtenir des Conju^ 
rez , à qui (à perfonne ctoic 
âÛèz odieufe , fans qu'il les. 

Kiii 
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^aigrît davantage par one 
bravoure inatilc &: peo 
convenable à un homme 
de fbn caractère. Il fut donc 
obligé de fc retirer , & mê- 
jne de diffimulcr toute (à 
jcoî crc,dans Tefperancc que 
le tems luy fournir oit une 
occafîon ^vorable pour 
faire éclater fà vengeance 
contre Norogna, &c (on at- 
lâchement pour les inte- 
Tcfts de l'Efpagne. 

Le reftc àcs Conjurez 
,s*aflura des E^gnols , qui 
étoient dans le Palais, ou 
-4lans la Ville. Ils arrêtèrent 
Je Marquis de Puëbla Ma- 
^jordome de. la Vtcareinc, 
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& firere atné (hi Marquis de 
LcganeZyDomDidace Car^ 
denas , Meftre de Camp 
General y Dom Fernand de 
CaAro Intendaac de Mari<^ 
ne, le Marquis de Baynecto 
Italtea^ Grand £cuyer de la 
Viccrcinc , & quelques Of- 
ficiers de Marine qui c> 
toienc dans le port. Cela 
{è paidà avec autant de tran- 
quilité, que s'ils avoienc été 
arrêtez par un ordre du 
Roy d'Eipagne. Perfonnc 
ne branla pourleiêcourir^ 
ic eux - mêmes n etoient 
gueres en état de £t défen~ 
are, ayant été arrêtez la 
jplûpart dans le lit. 

Riiii 
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Enluite Antoine de Sàt 
daigne à la céte de fès^amis 
& d'une fouFe de peuple, 
dont il étoit fuivis, monta: 
à la Chambre Souveraine 
de RéUtioh. Il expoi^ à k 
Compagnie le Unhcur du 
Portugal , qui avoit recou- 
vré fon Roy légitime j que 
k tyrannie venpit d'être dé^ 
truite^ & qu€ les loix & 
long - tems méprilces a.U 
loieni reprendre leur an- 
cienne vigueur tous uni 
Prince (i fage & fî jufte. Son 
difcours fiit reçu avec un 
applaudif&ment gênerai , 
on n'y répondoit quepap 
de vives acclamations cm 
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faveur du nouveau Prince ; 
& les Af rets qu'on venoit 
de prononcer au nom du 
Roy d'Efpagne , furent 
changez éc intitulez fpus 
l'autorité & au nom dç 
Dom Juan Roy de Portugal. 
- Pendantqu'AntoinedeSai- 
daigne dilpofoit la Chani- 
bre de Relation à reconv 
noître le Duq de Çragancé 
pour Roy , Dpm Gallon 
Coutingnp tiroit des prir 
fons tous ceux que la dufér 
tédes Miniûres d'Eipagriç 
y tenpit enfermez. Ces pau- 
vres gens , paflànt tout d'u<i 
çopp d'un.affreuxcacljQt j, 
iScdç la, crainte çontiiiu^;.!!^ 
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d une more prochaine , att 
pkiiîr de trouver leur li- 
berté dans celle de leur 
pais y touchez de ièntimens 
de reconnoi(rance,& agi- 
tez de lapeur qu'ils avoient 
de retomber dans leurs 
cha$nes^compo(èrent com- 
me une nouvelle Compa- 
gnie de Conjurez, qui n'eut 
pas moins d'ardeur pour 
affermir le Thrône au Duc 
de Bragance , que le Corps 
de Nobleflc qui en avdt 
formé le premier dclïèin. 

Au milieu de îajoye,quc 
eaufoit aux Conjurez le 
iùccés favorable de l'en* 
treprife , Pinto avec Ici 



^nn PORTTJG Al. 105 

incipaux n eftoitpàs fans 
quiétude. Les £(paeno!s 
oient encore dans la Ci- 
deile , d'où ils pouvoient 
udroyer la ville ^ & faire 
pencir le peuple d'une 
ye inconficler^e. Cétbit 
ailleurs uneporte aÛutée 
i Roy d'Eipagne pour 
ntrer dans u Ville , & y 
tàbliribn autorité. Ainiî 
ayant n'avoir rien fàit^ 
nt qu'ils ne feroient pas 
aîtres de cette Place , ik 
terent trouver la Vicc- 
ine^ à laquelle ils deman- 
;rent un ordre pour le 
ouverncur, afin qu'il la 
mît entre leurs mains«. 



■ 

.1 
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Elle rejetta bien loin cet^ 
te propofition , & leur re- 
prochant leur rébellion, 
elle leur demanda, avec io- 
dignation,, s'ils vouloient 
auili la rendre complice. 
D'Almada irrité de fbn re- 
fus , plein de feu ^ & la co- 
lère dans les yeux, jura que 
û elle ne fignoit prompte- 
ment l'ordre qu'on lui de- 
mandoit ,. il alloit (ur le 
champ poignarder tous les 
Efpagnols qui étaient ar- 
rêtez. LaPrincefreçi&ayéc 
de l'emportement de cet 
homme, & craignant pour 
h, vie de tant de gens de 
qualité ^ crut que le Gou- 
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«mcur fçavoic trop bien 
cm devoir , pour déférer à 
n ordre ■qu'il devineroit 
ifëment avoir été extor- 
mé par violence : ain(î elle 
igna cet ordre , mais il eut 
m autre effet quelle ne 
jenfbit. Le Gouverneur 
îfpagnol Dom Louis Del- 
zampo , homme de peu de 
réfblution, voyant à la por- 
:e de la Citadelle tous les 
Conjurez en armes , fuivis 
i'une foule de peuple, qui 
nenaçoit de le mettre en 
pièces avec toute (a garni- 
îbnjS'ilne (è rendoit a l'int 
tant , fe trouva fort heu- 
reux de fortir à A bon mar> 
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cbé, âcâvec un titre a 
rent qui couvroit fà lâcLc 
té. li rendit la Citadelle 
Les Conjurez aflùxez de. 
tous cotez dépêchèrent 
auifî^tôt Mendoze ôc le 
Grand Vcneiur au Duc de 
Bra^nce pour lui. porter 
ces neureufes nciuveUes,6& 
l'aiTurer de la parc de tou-. 
te la Ville ^ qu'il ne man- 
quoit plus au bonheur da 
peuple que la preiènce dé 
Ton Roy. 

Ce n'eft pas que (à pre- 
{ènce fât également Ibu- 
haitée de coût te monde. 
Les Grands du Royaume 
ne voyoieM Ton élévation 



m avec.uns ièccecce jalou^ 
le ; '& cent de la Nobleflè 
[ui n ayoienc poinceu de 
)art à ta Conjttration , ob* 
ervoi^nc un filence qui 
oarquoic leur incercituae. 
1 y en avoit même qui s'a- 
^ançoîcnc jufques à dire, 
|u'il n ecoit pas {ûr que ce 
?rince voulut avouer und 
lâion audl hardie , Se qui 
luroic infailliblement des 
uites terribles. Les creatu- 
es des Efpagnols fur tout 
ftoient dans une confter- 
lation étrange ; ils no. 
Toient paroître , de peur de 
j'attirer le: peuple encore 
EOttt furieuiL dé ià nouvelle 
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liberté : cliacun iè tenoit 
renferme cheiz foy ^ en at- 
tendant que le temps lui 
apprît ce qii'ils dévoient 
Craindre , ou efperer des 
defleins du Duc de Bra- 
gance. . 

Mais fes amis qui ëcoient 
bieninftruits dé fes inten- 
tions, marchoient toujours 
leur chemin. Ils s affem- 
blerent au Palais, pour don- 
ner quelques ordres, en at- 
tendant l'arrivée du Roy. 
Ils déclarèrent unanime- 
ment l'Archevêque de Lif- 
bonne Prefident du Con- 
ièil , & Lieutenant Gène-, 
rai pour le Roy. Il s'en dé- 
fendit 
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^ndit d abord,rcmontrant 
jue l'état prefènt de k Vik 
è & de tout le Royaume 
lemandoit plutôt un Ge- 
aeral , qu'un homme dt 
foncaiîaârere. Enfin, fak 
[ànt fèmb4anc de fè ren- 
dre aux prières de lèsamis, 
il convint de fe charger de 
fîgner les ordres , pourvâ 
qu'on lurdtynnât l'Arche- 
vêque de Bragae pour Col- 
lègue dans l'expédition des 
alïkires' ôe des- dépefches- 
qu'il' faloic fakeavam l'àit 
rivée du Roy; 

Par làr ce Prélat fin & ha'- 
Brfe y.e^èrait fous>prétexdr 
&partager:aveclui l^âuro^ 
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rite , le rendre complice, 
«5c par confèquent criminel 
envers les £(pagn6ls , s'il 
^iccepcoit la qualité de 
Couverneor, de laquelle, 
après tout , il ne lui auroit 
jamais laiiTé que le titre ^ 
pu s'illarefu{oit , le perdre 
auprès du Prince, & le rea< 
dre odieux ' à (es peuples 
mêmes, & a tout le Portu^ 
gai, comme uaeniiemi dé- 
clare de tout te Royaume. 
L'Afchevêquc de Bra- 
gué fentit bien le piège 
qu'on lui tendoic : mais 
comme il étoit tout dé- 
voile' au ,pàrti> de$ Eipâ- 
.gnols par î ijattîielicmcitt 



DE PORrirGAL. tu 

juil avoit jpoajT la Vicc- 
eme , il refuià hautemcnc 
Le prendre aucune parc au 
jouverncment* Aûuî TAr- 
>hevéque deLifbonne s'en 
roûva charge fcui , Ôcon 
ai donna pour Conicillers 
l'Etat Dom Miguel d'Al« 
ncid^y Pierre Mendoze^ 
)c Dom Antoine d'Alma^- 

It. • . 

Uit des premiers foins 
lu Gouverneur fut die iè- 
Cttàte rasLiiktCi yêe trois; 
jrandr ■GÉ^onsEipagnoisi 
[tïi écoieat dans lé' Port der 
-ifbonnc. On arma quel* 
jiies barcrues, ou tobte fe 
èaïie^ de la Ville fe jet-. 
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ta , dattsTimpatienie de Te 
fignalcr : mais on trouv» 
ces vaifleaux. fans réfiftan- 
ee , les. Officiers & la pluf- 
parc des fbtdats ayant éro 
arrêtez, dans. la Ville ,dans 
le temps que la; Conjunu 
tion éclata.. 

, - fl' dépefcha le fpir dit 
même, jour dcs.cQuriers 
dans toutes Tes Provinces^ 
pour invite» les peuplés *. 
rendre grâces à: Dieil d& 
ce qu ils,.avQicht: recouvre 
leur liberté ,. avec ordre. » 
tous les Magiflrat» des Vil- 
les de Élire proclamer k 
Duc de Bragance Roy dc; 
]^Qrtugal^^&; de s'aiïbrccdïç 
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tous les Efpagnols <|U:on 
pouffoit trouver. Enfuite 
il fît préparer toutes cho- 
ses dans Lifbonne pour re- 
cevoir magnifiquement le 
aouveau Prince qu'on at- 
tendoit x cous momens^ 
L'Archevêque fît entendre 
a. la Vicereine , qu'il e'toit 
à {H'opos qu'elle fè retirât 
du Palais pour Êiire place 
au Roy & à toute là Mai- 
Gbn. Il lui fît préparer un. 
a,pp^tement dansJa Mail 
(on Royale de Xabregas ^ 
^ui étoit dans une extrémi- 
Be^dè la Ville. La. Ptincefle. 
htm du Palais auJûS- tôt: 
aiidlle eut ap^pris ks inteii^ 





9 



iï4 BLEVdL^TioKi 
tiotts^ d€ TAf chevéquc ^ 
mais d un air fier & fan* 
dire uit fcul mot.^ EUetra- 
verCx toute la Ville pour 
s'y rendre. Ce n etoit plus 
cette foule de Courti&nJ 
qui l'accompagnoient or- 
dinairement , a peine a- 
voit-elle quelques domcC- 
tiques j & le feuF Arche- 
vêque de Bragtie , toujours 
conftant dans fon attache- 
ment , lui en donna des 
marques' publiques , éfxèes 
un tenis qu'elles n'étoieht 
pas {ans danger pour fi' 
vie^ 

Cependant le Duc de Br»- 
garice f ouffroit de Crueîr 
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es agitations dans l'incer- 
iciKle de (à delHnee : tout 
e que rdpcrancc la plus 
latteuiè a d agréable, & 
out ce que la crainte la 
4us craeîie a de terrible , 
ai pad&ienc tour à tour 
lans Teiprit j l'éloigne- 
oene de Villaviciofa qui 
ïA à tfente lieues de Lid 
K>{tne j lempeichoit d'en 
.pprendre des nouvelles 
fl(fi-rôtqu*il eut bien fou- 
lait^. Tout ce qu'il fça- 
^oit j c'eft que dans ce mo- 
nent on y décidoit de & 
rie & de fa fortune. Il a- 
roit refolu d abord , cotn- 
»e nous avons dit , dcfei. 



re fbûlever le même joitf 
toutes les Villes de fès dé- 
pendances : mais il trouva 
plus à; propos d-attenclie 
des nou.velles de Ilifbonne^ 
afin de prendre {oa^ pats 
conformément à ce qui» 
feroît pafic dans cette Vil- 
le. Il luy reftoir k Royaur 
me àcs Algarves , & la Vil- 
le & la Citadelle d'Eliias., 
où il pbuvoit Ce retirer , u 
le fuccès n étoit pas Êivo- 
rable dans la Capitale.*) & 
il crût même pouvoir- en^ 
core le défendre d'avoir oi 
partà la Conjuration, jdaw ■■ 
untems fiir tout ^ pu lesEb- 
gagnols confèntiroient ait. 

{emenc 
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ÇémcRt (}u'il voulue bkn 
être innocent. 

li avoit envoyé pludeurs 
touriers fur la route de Lill 
^nne j & quoiqu'il acten- 
Àit des riouvcUes à toutes 
les heures , il avoit déjapaG 
fé toute ia journée & une 
partie ^e la nuit dans ces 
agitations : lorlqu enfin 
Mendoze Se Mello ayant 
fait une extrême diligence, 
arrivèrent à Villaviciofà. 
Ils fc jetterent d'abord aux 
pieds du Prince , & par cet- 
te action refpe6hieu{è, & 
ht joye qui brilloit (ur leur 
vifàge, ils lui apprirent en- 
core mieux que par leurs 

T 
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paroles, qu'il étoit Roy d^ 
Portugal .i 

Us vouloient lui rendre 
un compte exact du iucccs 
de l'entreprife. Mais le 
Prince Tans leur donner 
le tems d'entrer dai^s le dé- 
tail de cette afFaire,l€s con- 
duifit lui-même avec em- 
preflèment dans l'apparte- 
ment de la Duchejfïè. Ces 
deux Seigneurs la faliierent 
g-vec le riiefme re(pe<fl que 
fi elle eut été déjà fut le 
Trône*, ils l'aflurerent de 
tous les voeux de fes Sujets, 
Ôc pour lui marquer qu'ib 
la reconnoifloient pour 
leur Souveraine, ils la crai-» 
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j:)erent toujours de Majeftéf 
ce qui lui devoit être d au- 
tant plus a^eable,que l'on 
ne fe (crvoit auparavant 
quedu mot d'Altefle pôuç 
lesllois dé Portugal. , 

On peut juger de lajoyc 
du Prince /fie de cette Prin- 
ce^ par les cruelles in-r 
quiétudes dont ils for. 
coient ,> ^ par la grandeur 
de la fortune où ils fe trou- 
voient heureulement éle- 

' " • • • 

vez. Tout le Château rcr 
tentit alors de cris de joye, 
la nouvelle fe répandit en 
Un moment aux environs. 
Lemênie jour il fut proclor 
nae Roy de Portugal dan^ 

tij 
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toutes les Villes de (es déi 
pendahces. Aiphonfc de 
Mello en ût raire autant 
dans la vilk d'Eluas. Cha- 
cun accourt en foule ren- 
dre fès devoirs au nouveau 
Roy: & peut-être què'ces 
premiers nofflmages,quoi- 
que rendus confuiqnieiit ; 
ne touchèrent pas moins 
îame de ce Prince , que 
ceux quil reçût quelque 
tems après dans un jour 
de cerémoniei 

Le Roy partit au(fi-tôt 
pour Lifbonhe avec le mê- 
me équipage , avec lequel 
on croyoit qu^il de voit p^- 
rditre à la Cour d'Efpagne, 
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i;!ctoit accompagné da 
Vf arquis de Fcrreïra (on pa- 
'çmCyàu Comte deVimioie, 
Î5 de quantité de gens de 
[uàlité qui s'étoient ren- 
dus' auprès de lui. 

Il laif& k Reine fàfem- 
m£ à Villaviciofa pour con^ 
:enix par ià prefence toute 
ia Piovince fous fon obéïn. 
(ànce. tl trouva lesckémins 
borde?: d'uQ nombre infîni 
de gens de toutes condi^ 
lions qui accouroient pour 
le voir. Il eut le plarfir & la 
fatisêi^tion dans tous les 
lieux - où il. pàfla , d'enten- 
dre, le peuple quifaifoit des 
vceux poiir fa conièrvatio%, 

T. . • 
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6c qui donnoit mille maie- 
<liâ:ions anx Ëfpagnok 
Toute la Nobleflè, lesOf* 
ficiers de la Couronne, & 
les premiers Magiflracs le 
furent recevoir bien loin 
de Liibonne, & il rentra 
dans cette Ville jparmi les 
*De- acclamations & les applau* 
diilèmens du; peuple , . & 
fuivi d'une Cour nombreux 
(è 5 magnifique^ & toute 
reiiiplie de joye* •• 

Le foir il y eut des feux 
d'artifices difpofèz dans 
routes les places publiques. 
Les' Bourgeois en particu- 
lier en avoient fait chacun 
Rêvant leuirs maifbns , cou* 
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:es les fenêtres brillèrent 
Tendant toute la nuit d'un 
lombre infini de ilam-^ 
^eaux & de bougies j il fem- 
îloit que toute la Ville fut 
m feu : ce qui fit dire à un 
Eipagnol, que ce Prince 
écoit bienheureux^ qu'un iî 
3cau' Royaume né lui coju- 
:ât qu'un feu de joye. 

En effet, un foûlcvement 
mènerai de tout le Roy au- 
ne fîiivit incontinent celui 
ie Lilbonne. Il lembloit 
m* à l'exemple de cette Câ- 
>itale, chaque Ville eût 
me Confpiration toute 
jrête à faire éclater, tant 
:ette révolution fut propi^ 

T. . . . ' 
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pte & générale. Il arrivok 
tous les )our& des Couriers 
au Roy pour lui apprendre 
que les Villes & les Provin- 
ces eiuieces avoient chafTé 
les Elpagnols pour fe met- 
tre fous Ion obéiflànce- Les 
iGouverneurs de Places ne 
forent pas plus fermes que 
celui de la Citadelle de Lif. 
bonne j & fbit qu'ils n'euf- 
ient pas aflèz de troupes 
pour contenir le peuple , 
Ou qu'ils manquafïent de 
courage ou de munitions, 
ils fortirent lionteulement^ 
la plufpart (ans le faire ti. 
fer un coup ,dç moulquet; 
chacun d'eux craignoij. 
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foy le même traite-), 
cnt que celui de Vafcon- 
llos 'y rien ne leur paroif- 
it fi terrible , que le peu- 
e en fureur. Ainfî on peut 
re , qu'ils s'enfuirent de 
ïrtugal avec la même 
ccipitation , que des crir 
inels qui échappent de 
ars priions , fens qu'il reG 
t dans tout le Royaume 
i feul £fpagnol qui n^ 
t arrête ^ &,tout. cdà en 
oins de quinzre jours. 
Il n'y eut queDomFer- 
nd de k Cuéva Gouverr 
rur de la Citadelle de 
iiit Joam à l'embouchutr 
du-Tage , qui pawt youy- 
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loir tenir contre la révolu* 
tion générale, & conferver 
la Place au Koy fbn Maître» 
Sa garnifon n etoit compo^ 
fêe que d'Efpagnols corn- 
mandez par de oraves Of- 
ficiers , qui firent une vi- 
goureufe réfiftance aux 
premières approches des 
Portugais. Il ralut fe réroo- 
dreà l'adleger dans les for- 
mes , on fit venir du cation 
de Lifbonne , la tranchée 
fut ouverte , & pouflec juC 
ques à la contrefcarpe , 
nonobftant le feu conti« 
nuel & tes (orties fréquen- 
tes que faifoient les aifié- 
gez. Mais comme tavoye 
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de la négociation éft tou- 
jours la plus iûre , & fou^ 
yent la plus courte , le Roy 
fit faire des proportions u 
avantageufès au Gouver* 
neur, qu'il n'eut pas la for- 
ce d'y rëfîfter. Il riit ébloui 
des Konmes considérables 
qu'on ki offrit , jointes à 
ine Gommanderie de l'Or- 
Ire de Clu:ift,dont ce Prin- 
:e l'aflùri. 11 fît fon traité ^ 
Se rendit la Citadelle ^ Ibùs 
prétexte qu'il n'avoit pas 
ie troupes iu^iantes pour 
ta défendre, malgré cepen- 
dant les principaux Offi- 
ciers de la garnifon, qui 
refùfèrent de ^gner la c«û 
pitulatlon^ 
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convenables à ù. nouvelit 
dignité ^ Ôc qui pouyoient 
lui faire croire , qu il e'coit 
perfuadé qu elle n avoic pas 
peu contribué à lui mettra 
la Couronne fur la tête. On 
remarqua que dans ce 
changement de fortune, k 
perfonnage de Keine ne 
lut coûta rien, ôc quelle 
foûtint fanouvelle dignité 
avec tant de ^race & de 
majefté ^ qu'elle Icmbloit 
être née iijr le Trône. 

Tel fut le fùçcès dç cette 
entre prife , qu'on peut dire 
qui fût un miracle du fe- 
crct , foijDqi^e l'oii ç,onn4c-f 
re le grand nombre ^ ou les 
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iverfès qualitez des per-, 
>jtuies à qui il fut confié, 
(ais ce fiit une fuite natu- 
;ilc des Tentimens d ayer- 
on que chacun d eux a^ 
Mt conçus depuis long- 
îRis contre le Gouverne* 
lentErpagnohfentimens, 
ue les guerres fréquente^ 
ae ces peuples cbnxme 
^ifins ont toujours eues 
itr'eux , firent naître dc$ 
commencement de cet* 
: Monarchie, que la conr 
irrence dans la décour 
erte des Indes , & de fre- 
uens démêlez dans Iç 
lommerce , avoient fort 
agmentez , & qui ctoiejK 
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<ié<;énerez dans une hainC 
violente depuisque les Por- 
tugais avoient été {bûmis 
à h. domination dé la Caf- 
tillé. 

- Cette nouvelle fût tncn- 
tôt portée à la Cour d'Ef- 
pagne. Le Mihiftre en fut 
îènliblement touché , il fût 
au dcfèfpôir de s'étire lâiffé 
prévenir. Le Roy fon Maî- 
tre n avôit pas befbin de 
îiouvellès sCttaires , il ctoit 
aficz embârafle à Ce ééfeR- 
dre ccttitre les armes <le la 
France & de la Hollande ; 
Se fur- tout la révolte de la 
Catalogne étoit d'un dan- 
gereux exemple^ ôc luy cau- 

foit 
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^ic de violentés inquiétu<> 
des. 

Toute la Cour fçavpit la 
XK)Uvelle ,.le Roy etoit le 
(èul qui l'ignoroit': perfon-. 
ne n'oioit le hafar-der de 
iuy en parler , par la crainte 
du Miniflr« y qui n'auroic 
pas' pardon:né aifément à: t 
ceux qui fe iîeroient char-» 
gez de ce loin: Enfin cette 
affaire failànt trop- de bruic , 
poureftpe cachée davanta- 
ge j & le Comte- Duc crai?- 
gnant que quelqu'un de fes _ 
ennemis ne; s'ingérât d'en . 
Élire le récit d'une manière 
qui hiy fût plus deuivanta* ^ 
geufe, que s'il lefaifoit luiv 
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même , il fe détermina i 
l'annoncer lui-même au 
Roy. Mats comme il con- 
RoifToic Telprit de ce Prin* 
ce , il fçût tourner la cho- 
fe d'une manière û finCjj 
que le Roy ne connut pas. 
toute la perte qu'il venoit 

» de faire. Sire, luy dit-il ctt 
l'abordant avec un vifàge 
ouvert, & plein de confian- 

„ ce , je vous apporte une 
heureufe nouvelle , 'Vôtre 
Majefte vient de gagner un 
grand Duché & pTufieurJ 
belles Terres. Et comment. 
Comte, luy dit le Roy tout 
furpris? C'efl", repondit ce 
Miniftre,,que là tête a touE^ 
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é au Duc de Bragance , il « 
eft laifle fcduire par une «« 
opukcc qui l'a proclamé «^ 
Loy de Portugal : voilà tous «^ 
îs biens confxiquez yil n y a «^ 
u à les rciinir a vôtre Do- « 
laine , & par lextindlion <^ 
e cettef Màifon , Vôtrt « 
'fajefté régnera déformais <c 
ins inquiétude dans ce «^ 
Loyaume. - «^ 

Quelque foibîe que fut 
e. Prince , il ne fur pa^ tel- 
îiiient éblouï de ce^ efpe- 
îhcei magnifiques , qu'iî 
è comprît bien que cela. 
« fèroit pas fi a.né^ Maii' 
omme il n ofoit plus voit 
me p^r Tes yeux dé.foïte 

Vii. • 
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Miniftrc, ilfe contenta de 
luy dire qu'il falôit trayait- 
1er à e'teindre une Rébel- 
lion qui pouyoit avoir des 
(ùites dangercufes. 

En effet , le Roy de Pot- 
tugal ne negligeoit rien de 
ce qui pouvoir Taffermit 
dans fa nouvelle grandeur. 
l^p. arrivant à Li£bonne il 
avoit nommé aufG-tôt pour 
toutes les Places frontières 
des Gouverneurs , gcns^ 
deles Se pleins de valeur & 
d'expérience , qui partirent 
Inceflàmment , & allèrent 
fe jetterent. chacun dans 
ion Gouvernement ,. avec 
ce. qu'ils purent ramaflfer dt 



•DE P O R T U G A tr Zyf: 

^ns de guerres, & travail, 
erent avec toutela diligent 
c pofïibk à mettre leurs 
4aces en. état de dcferife, 
t délivra en mêime tems 
[uantité de Commiifîons 
>©ur lever des troupes j & 
ramediatement après fon 
[Couronnement il- convo* 
aa les Etats du Royaume, janviw 
y fit examiner iès droits à ' * 
i Couronne , pour ne laiE. 
br aucun icrupule dans ïtÇ* 
lit desi Portugais , & par 
n A(Ste folemnel' il fut res- " 
onnu pour véritable 5c 
îgitimeRoy de Portugal v, 
omme descendant par la. 
^dncefle là mère de.l!lni- 
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ùnt Edoiiacd , fîis du Roj 
Ëmanuël, à lexclufion du 
Roy d'Efpagnc , qui ne for- 
toit de ce Roy que par une 
fille , qai par fes fow fon. 
damentales du Royaume 
eiok exclue de la Courons 
ne , ayant époufeuâ Prince 
étranger. 

Il décrara dans FA^mv 
blée générale des £tacs^ 
qu il le contentent de fes 
biens de ]>açiimoihe pour 
îentrctien de (à Mailon^ 
* Se qu il refervoit tout le Do^ 
ttiaincRoyal pour les neceC^ 
lltez du. Royaume -, &afîiE 
■de faire goijter aux peuples 
la. douceur de fon-Gouvec- 
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itmeht , il abolit tous Ici; 
m pots, dont les Efpagnolsi. 
es avoient accabler. 

Il remplit les Charges de: 
'Etat & les Emplois les plus: 
;onfiderables , de ceux des 
Conjurez qui en etoient 
>Ius capables , & qui a- 
roicnt marqua plus d ar- 
leur pour (on élévation». 
*into n'eut point de part 
i cette promotion , le Prin- 
ce rie crût pas fon autorité 
."ttcore afïer établie pour 
aire pafitr un de Ces db- 
neftiques d'une. naifra.nce 
nédiocre „ dans une gran- 
le Charge : il' n'en eut pas, 
cependant moins d*autor£- 



A 



té fur l efphc du Roy &c danf 
tout le Royaume -, & l'cm 
peut dire que ians être Mit 
niAre ny Secrétaire d'Etat 
en titre ^il en-ikifoic toutes 
les fondions ^ par la con 
fiance étroite qjuciônMaî 
tre avoiten luy. 

Ayant nii& tout Tordre 
qu on pouvoit defîrer dans 
le dedans du Royaume, il 
donna tous Tes- foins à s'u- 
nir étroitement avec les eiK- 
nemis. du Roy d'£fpagne y. 
& même à luy en fufciter de 
nouveaux , & il tâcha d'iiw 
finuer au Duc de. Médina- 
Sidonia, fon heau-fireic 8c 
. Gouverneur d£ KAndalou,- 

'fier 
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ie, le xiefTein de ie rendre 
^dépendant dam fo&Oouv 
;eri3«ineac , & de s'en fair^ 
Xon exemple le Souverain; 
js, Marquis . Daïamonté 
ïeigneur Eipagnol , parent 
Le la Reine de Portugal le; 
:hargea de cette ne'gocia- 
ion , dont nous verrons le 
ùccès dans la fuite de ce 
lifcours. 

Le nouveau Roy de Por* 
ugai dépêcha eniuite des 
\dibafladeurs. dans toutes 
Çs Cours de l'Europe, pour 
l'y.fkire reconnoître. Il fit 
me Ligue ofFerifive & dé- 
îenfivc , avec les HoUan- 
ipis :^: les Catalans : il fe 

X 
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trouvoit ailliré de lapro. 
teâion de la France. Le 
Roy d'Efpagne même mon' 
tra fa foibleflè : car il n'en- 
treprit rien de confîderable 
(ur les frontières de Portu- 
gai pendant toute la Cam- 
pagne , apparemment par- 
ce que la révolte de la Ca* 
talogne occupoit toutes Tes 
forces. Ce qu'il entreprit 
même, ne luy réuflit pas/es 
troupes eurent toujours da 
delavantage.Quelque'tems 
après on apprit que Goa, & 
tout ce qui reconnoît la do* 
niination Portugailè , foit 
dans les Indes^ ou dans l'Af* 
frique ôc le Pérou: , avoiem 
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iiivi la révolution générale 
lu Royaume. De forte que 
ouc {èmbioit promettre au 
l.oy de Portugal une fuite 
l'heureux fucccs , & un 
^ne toûjoucs tranquille 
tu dedans , & vidori^ux au 
lehors : lorfquil étoit {ùr le 
>oint de perdre & le Scep^ 
re & la vie , par une dé- 
eftablc confpiration qui 
,'ctoit formée four dément 
Uns Lifbonne,&; au milieu 
nême de la Cour de^ ce 
^rince. * 

L'Archevêque de Braguc 
ftoit , comme nous avons 
Uf , tout dévoile à la Cour 
rEfpagne , dont il étoit un 

Xij 
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des Minières dans le Porctf- 
gai. Il voyoit bien qu'il ny 
avoit point de rétabliiOlè^ 
ment à efperer pour luy, 

3aedans le rétabliflemeiu 
u GouVeroem^it £ipa. 
gnol { il craignoit même 
que le R.oy , qui f èmbloic 
avoir eu quelques ëganijs 
•pour Ton caraâ:ere , en ne 
le fai(kntpas arrêter ,.4:om:- 
me les autres Miniftrcs des 
Efpagnols , ne s'ydctcrmi- 
na{ £nfin , quand fbn auto* 
rite feroit entièrement é- 
tablie. Mais ce qui étoit 
plus capable que tout cela 
de le faire entreprendre 
quelque choie de çonfidc- 



rable, cecoit fon attache- 
ment pour la Vicereine : il 
ne voyoit cette Princefle eti 
prifbn^ & dans des lieux lur- 
tout où il luy fembloit qu'é- 
dile devoit régner , qu'avec 
un véritable defefpoiri& ce 
qui avoit particulièrement 
aigri ion reflentiment, c'efV 
qu'on luy avoit défendu de 
la voir , & à toutes les per- 
Tonnes , de : qualité, qui a^ 
voient permiflion d'allei^ 
chez elle , depuis du on s'é-» 
foit apperçû qu'elle fe fer- 
ypit de la liberté que le Roi 
luyavpit lat(fëe,.pout: inl^ 
pircr des fentimens.de ré^ 
volce à tous les Pcnrtu^aiç 

Xiii ^ 
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qui l'approchoient. Cette 
conduite luy parut tyranni- 
aue Ôt itifu portable : il luy 
fembîoit à tous tnomens 
que cette Prinçeflè luy de- 
mandoit ù. liberté , pour 
prix de toutes les grâces qu- 
elle luy avoir faites. Lefott- 
venirdefesbontezailumoit 
là colère , & le fit réfoudrc à 
tout employer pour fàtis- 
faire à (a reconnoi{Iànce » 
& pour la venger de fès en- 
nemis. Mais comme il étoit 
bien difficile de iiirprendrc 
ou de corrompre les Gardes 
que le Roy luy avoir don- 
nez , il rélolut d'aller droit 
à la Iburce , &c par la mort 
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âu Roy même rendre à cet- 
te Princeffc & ià liberté & 
fà première autorité. 
' S'étant â£Fermi dans ce 
deilein , il s appliqua à trou* 
ver tous les moycAs qui 
pouvoient faire réliflir le 
plus promptement Ton pro- 
jet, ie doutant bien qu'on 
ne lui laiflèroit pas long, 
tems la Charge de Preii^ 
dent du Palais ,. & qu'il fe* 
roit contraint de (e retirer 
à Brague. Il jugea bien d'a- 
bord qu'il faloit prendre 
une autre route que celle 
que le Roy venoit de tenir ^ 
qu'il n'auroit jamais le peiK) 
pie de Ton party , à caule de 

Xiiij 
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la haine qu il portent auxE^ 
pagnols ; que d'un autre cô* 
tel élévation du Roy étant 
Fou vrage de laNoblefIè,€lle 
n-entreroic pas dans cette 
Confpiration , dans laquel- 
le elle ne pouvoit trouver 
aucun avantage. Il vit bien 
qu'elle, ne pouvoir réii^ 
que du côté des Grands;; 
dont la plupart bien loin 
dlàtoir > contribue! à la re^ 
volution pré{èiite j (baf- 
froient impatieinment Té- 
levation de la Maiibn de 
Bragançe. Ainfi Après s'ê- 
tre iafluré. de k protection 
du Miniftre; i d'Éipagnc il 
jetta lesye ux iur le Mariqim 
de Vill^ceal. 
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/. Il fit comprendre à cç 
Prince , que le nouveau 
Roy étant un cfprit timide 
^.défiant , cliercheroit touf- 
: jours les moyens d abaifïbr 
ià Mâiion , de peur de lailv 
icr à (on tùcceflèur desen^ 

^emisredourable^ dans des 
iSujets trop puiflàtis. y: qv8e 
Juy &le Ducd'Avieïro, tefi$ 
Àevci^ du iSa-ng Royal de Po^ 
lUgali ctoient éloignez des 
jEmplois, pendant que t<mx 
tes les Charges de iEtat ôc 
Jcs Digniter dti Royaumç 
îdâvenoifint ,k réçompenjfe 
d'une troupe de .fëdàciëwxi 
jquc ibbs les . gens . <le bien 
vof oient . jave-ç .douléttL-fe 
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mépris qu'on faifbît de & 
perfonne j qu'il alloit lan- 
guir dans une indigne ciii- 
vcté au fond de (à Provin- 
ce i qu'il (bngeât qu'il écoit 
trop grand par fà naiflànce 
& {es grands biens , pouré. 
tre Sujet d'un fi petit Roy •, 
'& qu'il venoit de perdre un 
Maître dans la perfonne du 
Roy d'Èfpagne , qui pou- 
voit ieul luy donner des 
Emplois conformes à fa 
liaiâance , par le nombre 
confiderable de Royaumes 
& de 6tntvcrnemens où il 
avoit à pourvoir. 

Voyant que ces difcours 
'faifbient imprefSon fur l'ei^ 
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prit de ce Prince , il luy dit, 
qu'il avoit ordre de la Cour 
a Efpagne de luy prometre 
laYiceroyauté de Portugal 

fjour recompenfe de fa fidc- 
ité. Ce n étoit pourtant pas 
l'intention de rArchevc- 
que, il vouloir uniquement 
la liberté &c le retabliile. 
ment de la PrincefTe de 
Mantouë. Mais il faloit in- 
tcreflerle Marquis deVilla- 
real par les motifs les plus 
puiflans. Ces confidera. 
tions y que FArchevêquc 
fçût luy remettre plufieurs 
fois Se en plufieurs manie« 
rcs devant les yeux , le fi-p 
rent confentir à ie mettre 



à kl tête de cette affaire 
avec le Duc de Caminefoa 
fils. ^ 

L'Archevêque s'ctent 
bien afTûré de ces deux 
Princes , engagea aufli le 
Grand Inquifiteur fon ami 
particulier. Cet homme é* 
toit d'autant plus impor- 
tant au defTein de l'Arche- 
vêque , qu'il étoit fur , en 
l'engageant , d.*y faire en« 
frér tous les Ofiîciers de 
rinquifîtion , nation (bu' 
yent plus formidable aus 
gens de bien qu'aux (cclc- 
rats , & qui peut beaucoup 
piarmiles Portueais.ll le prit 
par des motiÊi de confcieiit 
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:e,le faifant fou venir du fer- 
flCHt de fidélité qu'ils a- 
oient fait au Roy d'Efpa- 
jae , &c qu'ils ne dévoient 
)as violer en faveur d'un 
Rebelle ', peut-être aufli par 
les vues fort intereflàntes ^ 
m iuy faifknt envifàger 
ïu ils ne pouvoient ny l'un 
ly l'autre efperer àe con- 
èrver long-tems leurs 
Ziharges fous un Pruice qiii 
limoit à remplir tous les 
Emplois de gens qui lui fuf- 
ènr dévouez. 

Il paflà pluHeurs mois 
i faire beaucoup d'autres 
Conjurez. Les principauK 
iurent le Commiilàire de 
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laCruzade, le Comted'Ar- 
mamar , neveu de l'Arche- 
vêque , le Comte de Balle- 
rais , Dom Auguftin £ma« 
nuel, Antoine Correa, ce 
Commis de VaiconcelloSj 
àquiMenezés donna quel- 
<|ues coups de poignard, 
quand la Conjuration cela- 
ta , Laurent Pidez Carva- 
blc , Garde du Threfor 
Royal , tous créatures des 
Efpagnols , à qui ils dé- 
voient leurs Chargés & 
leur fortune , ^ qui n'en 
efperoient la confervation 
ou le rétabliflèment que 
par le retour de la domina* 
lion des Caftillans. 
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Les Juifs même qu'on 
^ait être en grand nombre 
Lifbonne , & qui y vivent 
n s'accommodant au de- 
tors de la Religion Chrê- 
ienne , eurent part à ce 
eflein. J-e Roy venoit de 
efufèr des fommes coniî. 
lerables , qu'ils luy avoient 
>ffertes pour faire ce(ïèr les 
>our{ùites de l'inquifition > 
fc pour obtenir la oermif. 
ion de profefïèr publique- 
aent leur Religion. L'Ar- 
:hevêque fè fèrvit habile- 
ment du reflèntiment où ils 
ftoient de ce refus , pour les 
îflgager dans foncntrepri- 
è.., 1} s'aboucha avec les 
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principaux , qui écoient au 
deferpoir de s'être déclarée 
mal a propos , & qui (è 
voyoienc par là expoiez à 
loute la cruauté dei' Inqoi- 

^tion. 

r. Ce Prélat habile fît ièrvir 
leur frayeur à fes. defTeins; 
illes aflura de fa p^rotedion 
auprès . du Grand Inquifi' 
f eur , qu'on fçavoit Ibien 
jqui n agijfTôit que par fes 
mouvemens : eniùite il leur 
£t craindre d'être chaiTe; 
^e; tout le Portugal par un 
Prince qui àffe<5fcoit une 
grande Catholicité 5 & en 
même tem$ il leur promit 
fiiii aomdu Roy d'EÎpagof 

la 
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là/liberté de cofiifcicnec , & 
d une Synagogue dans le 
•Rpyauijaift s'ils ■; tttjuvoienc 
xontribueç h ^ letaislir (bn 
autorité. - .' 

- La paffion de cet Arche- 
/vêque ëtoît fi violente ,. 
quil n'eut point de honce 
-o'empnmter îe fceours des 
.ennemis de Jesus-Christ 
: pour chafTer du Thrône {pn 
:Roy légitime: ce fiitpeùt- 
•êtrc k premier'e.ftàs que 
: Fon: vit: l'Inquifition agir 
ide caiicert avec la SynA- 

j-.. Les Conjurejr.apircs phi- 

fieurs projets ditferens,s'ar- 

. sellèrent enfin à ceiui-d ^ 
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qui étoit le fèntiment de 
rArchcvcque,& qu'il avok 
concerté avec le premier 
Mitiiiflrre d'E^agne, que ■ 
les Juifs mettroient le Fcb 
la nuic du y. Août aux qua- 
tre coins du Palais, de ea 
même tems a plufieurs mai- 
fons de la Ville , afin d'oc- 
cuper le peuple chacun 
dans fbn quartier.^ que les 
Conjurez fc jctteroient 
dans le. Palais Çoas prétex- 
te d'apporter du lècours 
contre l'incendie y& qu'as 
milieu du trouble & de k 
Tconi^ion que caufent 
necel]&irement ces fortes 
d^accidens ^ ils s'approclie- 



roient du Roy ^ & le poU 
gnardieroient •, que le Duc 
aç .C^mine s ailurercat de 
la^ Reine âf des Princes, ièi^ 
enfans, pour s'en» ftrvir^ 
comme on avoit faicdc la 
Piriinçeire de Mantouë^pour 
fake rendra; la Cnadellcv 
iju'U y auroit en mefirie 

iem$' des gens tout prcftf 
«yee beaucoup de' fo«t 
jd artifice pour mettre; le 
/eu I la flotter que J* Arche- 
^yêquè & le Grand Inquiiî.- 
jceoT ayec tôm fes Officiers 
juarehcroient par la Ville 
'^om: iippaïfer le peuple ^ 
ic lempêcliier de remuer » 
jpaî h crainte: qn'ilji. de 



lïnqaifîtion ;j '6c oue lé 
Marquis de Vi^larcat pfen* 
drdit le Gouvernemenftde 
l'Ëcat , en accêiuiant; les ot» 
dres d'Efpagne» " 

Comme ils n'ctoientpas 
fûrs , que kipcuple voulut 
ie declaref en ieui? ikvear') 
ils avoient befoii^ de â(ni> 
pes pour foûtenir lei£r en- 
ire prifc; Ils convirtTcttt 
iqu'il faloic obliger leCotil>- 
te-Duc à envoyer une flotte 
conndserable Hiff les Côce$, 
prête à entrer dans le Poit^ 
au moment que la Conjttu^ 
^ration/ ëclateroit -, ôc que 
iiiir l'avis du ^ccès , il fît 
^ya&c»c au&-tôt vefs ÏÀ^ 



bcmne <ies tFQÙpeisjqui ièw 
txÀcntCnrhfremitrçi pour 

i^i: feroifc encoiiie qi^elqiijç 
réllûince. ^ - , . . . I 
-i Mais il.«:©it difficile aux 
Conjurez d'entrejiir pour 
edlkij ;tc3 coiTFèfpoRdanees 
neccflairesavcc le premier 
Miniftre d'Efpagne. De^. 
piiis que le Roy avoit fçu 
jquc la, ViCereine avoit .ct 
crit à Madrid , il avoir mis 
des Gardes (I exadis {ùr les 
£:amiercs:,;qu jl ne Wtoiic 
plus perfonne 4»* tRoyaii»- 
ii^c jÉms ià, permiflfion ex:-^ 
prefïe y & ^ n etoit pas> ^ur 
jflLenixeprendce de corcoii:^ 
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pre les Gardesy deï>esir onè 
par une «lonblc trahifon 
cts gtns ne*k& trahiiliéitf 
eux-mêmes y en lÈvrantks 
lettres , ou en déckrant 
qu'on les avok voulu cor- 
rompre. 

Enfin prefîèz de £ilre Cçs>- 
voir de kurs nouvelles an 
Miniflre d'Efpagne , ians 
lequel ils ne pouvoiefit 
rien entreprendre y Se ne 
içachant de quelle voyefir 
icrvir, iîs jetterent tes yeux 
iur un riche Marchand àt 
i,i(bonne y qui «oit Trc- 
^ier dé k'Doiiane , & qui 
à caufe de ùan g^and covar 
-mercedans toute i'Eucopr 
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iToit permiflion pirticu*» 
iere du Ray d écrire eu 
DaAille. Cet homme ap- 
pelle Baëze faifbit profefl 
(ton publique de kKeli- 
yion Chrétienne ^ mais il 
koit de ceux qu'on appelle 
en PortugalCnrétiens noa- 
ireaux^ & qu'on foupç onne 
toujours d'obferver en fè- 
:ret les Loix de la Religion 
ïuîfvc. On lui offrit une 
groflc fbmme d'argent 
pour l'engager dans len-^ 
Erepriie. Cek joint aux ex^ 
borcatfons des Juifs qui a- 
soient îe iecrct de la Coa- 
[uration ^ if accepta les of- 
E'es^ Ôc k chargea de Êùre 



■tenir les lettres au Ccàoxs- 
jDuc d'Ôlivarcs/ . 

- ' ; il adreâa Ton pacquetaii 
•Màrqais d'Aïamdnte Goii' 
verheur de la premierePla- 
ce frontière d'Efpagne, 
croyant fès lettres en fure- 
té, {î-tôt qu elles fèroienc 
hors des terres de Porw- 
gal.. 

Ce Marquis , prachc pa- 
rent & ami de la Reine de 
Portugal , & qui ctoit ac- 
tuellement en négociation 
-avec le nouveau'Roy,. for- 
pris de voir des lettres ca- 
chetées du grand Sceau de 
rinquiïition de Lifbonne,. 

-â^ adreflees au- premier Mi- 

jaijher 
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^re d*Efpagne,les ouvrit 
uiH-tôt, dans la crainte 
uc ce ne fut quelque avis 
u on lui donnât de la liai- 
3n qu'il entretenoit (c- 
rettement avec le Roy ôc 
i Reine de Portugal , lor{^ 
lu'il trouva que c ctoit le 
>rojet & le plan dune Con- 
Liration prête à éclater 
ontre lui, Ôc qui alloit pet- 
ite toute la Maifbn Roya- 
e. 

Il renvoya auffi-tôt le 
>acquet au Roy de Portu- 
gal. On ne peut dire l eton- 
lement où il fe trouva à 
ouverture de ces Lettres, 
în voyant que des Princes 

Z 
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iès parens , un Arche^ 

3ue & pludeurs des Grands 
efàCour , qui (èmbloiene 
avoir marqué plus de joye 
de fon élévation , conrpi' 
roienc non feulement coii' 
tre Cl Couronne , mais eti 
vouloient encore à ià vie. 
Il fit auili-tôt adèmbler 
fon Confcil fècret, & quel- 
ques jours après, on exécu- 
ta ce qui y fiit réfolu. Le 
5. Août étoit le jour où la 
Confoiration devoir écla- 
ter , fur les onze heures da 
fbir, fuivant le projet qui 
avoitété intercepté, le Roy 
fit entrer ce jour-là même 
dans Liibonne à dix heures 
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du nukcin ^toutes les crou^ 
pes qui écoienc en cjuartier. 
OMIS les villages yoitins^ 
fous prétexte d'une revûi^ 
générale qu'il devoit fair«( 
ian» k grande cour du Pa-, 
lais. Il donna de (à propre 
ftiain ôi en fecret, pluiieurst; 
>illets cachetez à ceux: de 
ta Cour dont il étoit le plufr 
kâuré, avec un ordre pré- 
:is à ckaçuni >de n'ouvrir 
.on ' bilkr qu'a midy , & 
piour iors d!executer ponr 
ârueltement ce qu'il por-^ 
coit. Enfuite ayant faitap-. 
peller dans ion cabinet 
['Archevêque & le Mar- 
quis de Villareal , fous {wé- 

Zii 
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texte de quelque afïaire 
qu'il leur vouloit commu- 
niquer : on les arrefla fans 
bruit environ à midyj & 
un Capitaine des Gardes 
dans le mefme tems arreAa 
le Duc dé Gamine dans k 
Place publique. Ceux qui 
avoient reçu du Roy ces 
billets cachetez y les ayant 
ouverts , y trouvèrent un 
ordre pour chacun d'eux, 
d'arrefter un des Conjurez, 
de le conduire en telle pri- 
ion , & de le garder à vue 
jufques à nouvel ordre. 
Ces mefures ctôient prifes 
fi juftes, & furent exécu- 
tées Cl ponduellemetit , 
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}u'en moins d une heure 
es quarante-fept Conjurez 
urent arreftez, fans qu'au- 
un (bngeâc à échapper. 

Le bruit de cetce Con* 
aration secanc répandu 
[ans la Ville , tout le peu- 
>le accourut en foule au 
'alais, demandant avec de 
p'ands cris que Ton lui li- 
^rât les traîtres. Quoy- que 
c Roy appcrçût avec plai- 
îr i'ane(àion que le peuple 
ui portoit , ce concours de 
nonde qui s etoit afTemblé 
î brufqucment , ne laiflbic 
>as de lui faire de la peine. 
1 craignit que le peuple ne 
l'accoutumât à ces iortet 

Z. . • 
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tic. mouvemens- , qui ont 
toujours quelque cnoie de 
Séditieux. Ainii a.près^ tes 
avoir remerciez du foin 
, qu'ils prenoient de fa irie, 
&<l£s avoir ailîirez de la pur 
nitioïi des cQupables, il fc 
1er vie du Magiilrac pour 
ic6 &irc retirer. 

Cependant de peut 4( 
4aiflèr ralentir la haine dtt 
■peiipie , qui paélè aiiemcri; 
âe la fureur 6c de la colère 
ia plus violente contre led 
criminels ^ aux fèntimens 
de pitié 6c de compaiOon, 
des qu'il ne les regarde plus 
que comme des malneu- 
reux : ce Prince fit publier 
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que les Conjurez avoienr 
eu deflcin de Taflàfliner & 
toute ia Maifon Royale^ de 
mettre le feu à la Ville ; 
que ce qui feroit refté de 
l'incendie, auroit été en 
proye aux ieditieux ; & 
que la Politique d'EÎpa- 
gne, pour s'épargner dé- 
formais toute crainte de 
nouvelles Confpirations , 
& pour aflbuvir pleine- 
ment (à vengeance , avoic 
réfblu de peupler la Ville 
d'une, Colonie de Caftil- 
lans , & d'envoyer tous le* 
Bourgeois aux Mines de 
l'Amérique, & là de. les en- 
sevelir tout vivans dians ces 

Z. • . . 
ti4 
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abyfmes où ils font périt 
tant de monde. 

Enfùice il donna des Ju* 
gcs aux Conjurez, qu'il prit 
du Corps de ta Cnamore 
Souveraine : il y joignit 
deux Grands du Royaume 
à caufe de T Archevêque de 
Brague , du Marquis de 
Villareal, & du Ouc de Ca- 
xnine. 

Le Roy avoir ordonne 
aux Commiflàircs de ne (è 
(ervir des Lettres qu'il leur 
remit , qu'en cas qu'ils nç 
puffent d'ailleurs convainc 
cre les Conjurez de leur 
crime , de peur qu'on ne 
démêlât en Efpagne ks 
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liaifbns avec le Marquis 
Daïamonté , & par quelle 
voye ces Lettres étoienc 
tombées entre fes mains. 
Mais il ne fut pas befbin 
de les employer pour dc- 
jcouvrir la vérité. Baëze fè 
coupa dans Ton interroga. 
toire fur tous les chefs fur 
lefquels il fut interrogé ; 
& ce inalheureux ayant été 
prefeftté à k queftion , a 
peine en eut - il fenti les 

{)remieres^ douleurs , que 
e courage lui manquant , 
il confèuà (on crime , 6i 
déclara tout le plan de 
la Confpiration. Il avoiia 
quils avoient eu defièia 
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de faire périr le Roy ^ que 
l'Office de l'iB^quificion é» 
toit pleine d'armes , k 
qulls n attetidoient que k 
jréponfe du Comte -Duc 
pour exécuter leurs dcT- 
ieins. 

La plufpart des autres 
Conjurez furent expo^ 
à la queition , &: leurs dé- 
portions fè trouvèrent 

conformes a celles du Juit 
L'Archevêque > le Grand 
Inquifiteur^ te Marquis de 
Villareàl , & lé Duc de Ca- 
mine confefïèrent leur cri- 
me pour s'épargner la dou- 
leur de ta queftion. Les 
Juges condamnèrent les 
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ïmiK derniers d avoir la cê- 
r (f aochée Jes autres Con^ 
»ïez l être pendus & mis 
«.r quartiers > & rcferve^ 
£0f au Roy le Jugement 
kfi ££clefk(ltques. 
. X^ Roy.afTembla au/H^ 
êc fofi Confeit , de dit à 
c» Miniftrcs , qu'il crair 
piotc que le fupplice de 
ûfit de gens de qualité^ 
[troy- que crîminefe , n eût 
[es mites dangereufes.Que 
esCfaiefs des Conjurer e- 
ant des premières Maifbns 
lu Royaume, leurs parens 
croient autant d'ennemis 
ectets qu'il auroicy & que 
apai&on de venger leur 
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mort (èroit une malhel^ 
reufe fource de nouvelles 
Conjurations. Que la more 
^u Comte d'Egmont en 
Flandres,& celle des Guifes 
en France avoient eu l'une 
Se l'autre des fuites funes- 
tes ; que la grâce qu'il ac- 
corderoit à quelques-uns , 
& un traitement moins ri- 
goureux que la mort pouir 
les autres y lui gagneroît 
tous les cœurs, & les mct- 
troit eux , leurs parens & 
leurs amis dans l'obliga- 
tion d'agir d'orefiiavant 
par des motifs de recon- 
noiflànce^ que cependant 
quoy-que Ton avis pancbâc 
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a la douceur, il ne les avoit 
ailèmblez que pour fça- 
voir leur fcntiment , & lïii- 
vrç celui qui (eroit trouvé 
le meilleur. 

Le Marquis de Ferreï- 
ra opina le premier à les 
Élire exécuter prompte- 
ment. Il foûtint fortement 
qu un Roy dans ces occa- 
uons ne doit écouter que 
là Juftice feule ^ que la dou- 
ceur pourroit avoir de dan- 
gereufès fuites j que l'on 
attribuëroit le pardon des 
criminels à la loibleile du 
Prince , ou à la crainte que 
l'on avoit de leurs amis , 
plutôt qu a fa bonté j que 
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l'impunîte attirer oie k mé^: 
pris (ùr le Gouvernemeâc 
prefènt , & donnerûit là- 
LardiefTe à leurs pirens (k 
vouloir les délivrer depri. 
fon , & peut-être àe poul- 
ièr lachofe plus loin -, qu'il 
devoit un exemple defé- 
vérité ^ foli avènement àki 
Couronne , pour intimider 
ceux qui feroient capables 
d'entreprendre . quelque 
chofê de fèmbkble. £nnn» 
queles criminels ,n étoiem 
pas feulement coupables 
envers la perfonne de Sa 
Majefté^ mais qu'ils étoiénc 
coupables envers l'Etat 
qu'ils alloient boule vcrfer; 
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t qu'il dévoie encore plas 
lomîdcrer la jufhce qu eU 
t doit à Ton peuple en les 
^ttniflknt comme ils le mé- 
icoienc, que de faire atten- 
ion au penchant qu'il a* 
oit à la clémence , dans 
ne occafîon où la confèr* 
a:tion de Sa Majeftë Ôc 
i iùreté publique croient 
es intereils iniéparables. 

Tout le Conlcil ayant 
te du mefme avis , le Roy 
y rendit,& l'Arrêt fiit exé- 
uté le lendemain. L'Ar> 
hervêquedelifbonne vou* 
at iàuver un de Tes amis, 
l demanda Ùl grâce à la 
Uine , &c la foUicita avec 
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toute la confiance d'utl 
homme qui croyoit qoil 
n y avoit rien qu'on pût re- 
fiifcr aies (èrvices. Mais la 
Reine qui avoit compris la 
juflice & la neceifité indif- 
penfàble '<le. la punition , 
& qui voy oit combien une 
dimndion de cette nature 
aigrirait les parens firlcs 
amis des autres Conjurez , 
perfùadée qu il pouvoit y 
avoir des a(5bions de clé- 
mence tres-injuftes , fçût 
faire céder dans ce mo- 
ment le penchant qu'elle 
avoit à la douceur , au de- 
voir de la juftice. Elle ne 
dit qu'un mot à rArchevê- 

que, 
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ue » mais d'un ton qui ne 
li permit pas de repartir, 
«lonfîeur l'Archevêque j <* 
li dit-elle , la plus gran- « 
e grâce que vous pou-<^ 
ez attendre de moy (îir «* 
c que vous me deman- <« 
ez , c'eft d'oublier que « 
ous m'en avez jamais << 
•arlé. « 

Le Roy vcMilant ména- 
;cr le Clergé du Royau-^ 
le , & fur tout la Cour 
e Rome> qui par con« 
dération pour la Maifon 
'Autriche , refïifoit de rc- 
evoir fes Amballàdeurs , 
hangea la peine de l'Ar» 
hevêque & du Grand Iti« 

Aa 
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quifitcur, en prifbn per- 
pétuelle. On publia peu 
de temps après, <{ue TAr- 
chevêque y e'toit mon 
de maladie , accident af- 
ièa ordinaire à cenaios 
prifonniers d'Etat , que 
la politique ne permet pas 
de faire monter fiir un c- 
chafaut. On fut long-tems 
à la Cour de Madrid dm 
pouvoir dcmckr par quel 
moyen le Roy de Portugal 
a voit découvert cette con- 
juration , & ce ne ftit que 
par Une nouvelle coïifpira- 
tion^ qui iè tramoit en me(^ 
me tems contre le Roy 
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onnût celui qui avoic 
kit pafler à Lifoonne les 
Temiers avis des defTeins 
e rArchevcque de Bra- 
;ue. 

Le Roy dePbrcugaf ei». 
retenoit toujours^ commr 
lous av<»K dit; , une étroite 
elation avec Tes ennemis> 
e JâMonarciùe £ipagno^ 
Ses Forts etoienc ou- 
erts aux flottes de France 
z d'Hollande : ri avoic ua 
lédcèent à Barcelone Se 
Harmi les Révoltez dcCa- 
alogne , & if s'appliqua a 
rxcicer de nouveaux trou- 
>les dans le cccus znefme 
b l'Eipâgne y, qui lai^iaf^ 

Aa i^ 
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fent moins d'attention ï 
Philippe IV. pour les afef- 
res ae Portugal. Le nou- 
veau Roy avok déjà jette 
quelques fèmences de ré- 
bellion dansre{prit du Duc 
de Médina Sidonta Ton 
beau - frère , le Marquis 
0aiamonte'^ Seigneur Caf- 
^illan,& leur confident mu- 
tuel , acheva de le fëduire j 
il étoit proche parent de la 
Reine de Portugal & èi 
Duc de Médina^ les Terres 
{îtuezà l'embouchure de la 
Guadiane , & proche les 
frontières de Portugal , fe- 
vorifoient le commerce fe- 
cret qu'il entretenok avec 



-«»^ 
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:ette Cour , & il efperoit 
.ugmencer (à fortune de 
rouver {on élévation dans 
relie de ces deux Maifons. 

étoit un homme hardi , 
entreprenant , mécontent 
lu Miniftre , & prévenu de 
:ette indifférence pour la 
fie {t neceflàire à ceux qui 
lentent de hautes entre- 
wilcs. 

Il écrivit {ècrettement 
lu Duc de Médina Sidonia 
)our le féliciter fiir la dé- 
rouverte de la Conjuration 
le l'Archevêque, qui avoic 
)enfé Élire périr la Reine 
à {oeur & toute la Maifon 
loyale , & il luy infinuoic 
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en même cems combien 
il deroit fbukaiter que k 
nouveau Roy put confcr- 
ver une Couronne qui àe- 
voit pa{&r un jour fiir la tè- 
te de fes n€veux,.que le Por- 
tugal contigu à iaCaftille 
luy afiuroit un azile dam 
des temps fâcheux & fiir 
tour pendant le Miniftere 
du Comte-Duc,,dont la po^ 
Ëtique iùperbé Se ab^luë^ 
H avoir pour objet que Ta- 
bâillement des Grands ; i 
ajouta qu'il n ctoit pas mê- 
me fur que ce Mîniftrt 
quoyque Ion parent , luy 
laiiïatlonff-tems le Gouvcr- 
nsement d une grande Pro- 
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fince G. voifine du Portu- 
Sàt y que c écotc uit fufet di^ 
me c!efè$réâ€Mons,& que 
i^'iî vouloir q«'il achevât de 
by communiquer celles 
|u'ilavoit faites defbn cd- 
éy il luy envoyât un hom- 
»c de confiance avec le- 
aueî il pût s'ouvrir avec 



Le Duc de Mcdina-Sido«- 
lia^ naturellement vain & 
apcrbe , Se qui n avoit vu 
«'avec une jalioufic (ècret- 
e , relevation de fbn beau- 
irere , comprit bien que îst 
îttrc du Marquis cachoit 
fe plus hauts defTcins ^ if fit 
iartir auâl-tôt un certain 
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Louis de Caflille fon coA^ 
iîdent pour conférer avec 
luy. Le Marquis ayant vu (à 
lettre de créance , s'ouvriï 
(ans peine , &c après luy 
avoir fait voir avec quelle 
facilité le Duc de Bragance 
s'étoit emparé de la Cou- 
ronne de Portugal , il luy 
dit que le Duc de Médina 
ne trouveroit jamais une 
conjoniSture plus i&vorable 
pour aflfûrer la fortune de 
là maifon , & la rendre in- 
dépendante de la Couron- 
ne d'Elpagne. 

Il luy reprefenta que le 
Roy écoit épuile par la 
Guerre qu'il ioûtenoit de- 
puis 
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puis (î long-tems contre la 
France ôc k Hollande , que 
ià Catalogne feule occupoit 
{es principales forces , qu'il 
'^oitiàire ioûlever l'Anda- 
loude & porter la Guerre 
jufques dans le centre du 
Royaume -, que le peuple 
toujours avide de la nou- 
veauté & d ailleurs,accablé 
d'impôts ,changeroit avec 
plaiur de Souverain , quç le 
Duc de Me'dina n etoit pas 
moins aimé dans Ton Gou- 
vernement , que celuy de 
Bragance dans le Portugal , 
qu'il devoit feulement s'ap- 
pliquer à gagner les Gou- 
verneurs particuliers qui 

B b 
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etoienc ious (es ordres, faia 
cependancleurconfier lefe- 
cret de fes deflèins^qu'ilmic 
fès créatures dans les polies 
les plus importons^ qu'il luy 
(èroic aiié ensuite de s'aâu« 
rcr des Gallions qu on atcea- 
doit inceflàmmenc des Io« 
des ', que l'argent dont ils C' 
toient chargez ferviroit à 
(butenirla Guerre , & que 
pour faciliter l'executiondc 
ce projetjlc Roi de Portugal 
feroit entrer dans Cadttjdc 
concert avec luy , une flotte 
condderable , compoiee-dc 
Tes VaifTeaux &c de ceux de 
fes alliez & chargée detrou* 
pes de débarquement, qui 
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achevcroicnt de ibu met- 
tre ceux qui s opiniâtre- 
roient mal - à - propos à 
vouloir confèrver une fi- 
délité inutile au Roy d'£il 

Le confident du Duc dç 
Médina luy ayant rendis 
compte de fon voyage , ce 
Seigneur fè laiflà éblouir 
par l'éclat d'une Couronne. 
Il étoit maître des forces de 
terre & de mer comme Ca- 
pitaine General de l'Océan 
& Gouverneur de toute k 
Province , il y pofïèdoit eu 
propre des Villes confîdera- 
blés & de grandes terres , 
tout cela luy donnoit une 

Bbij 
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autorité prefque abfoluc, 
& il crût dans les premiers 
mouvemens de ion ambi- 
tion qu*il ne luy manqpoit 
que la volonté d être Roy 
pour mettre une Couronne 
îîirfa tête, & pour ne re- 
connoître aucune autori- 
té (uperieure dans TAncla- 
ioufîc. 

Il renvoya au (fi - tôt 
Louis de Caftille au Mar- 
quis Daïamonté , pour Tat 
iurer qu'il entroic dans fes 
vues & pour prendre avec , 
iuy des mefures plus préci- 
{ès par rapport fur tout à la 
Cour de Portugal. Il s'appli- 
qua en même rems à saflû- 
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•er de fcs créatures , & st 
l'en faire de nouvelles > il 
aidait echaper des plaintes 
contre le Gouvernement^ 
il plaignoit les foldats qui 
ti*étoient point payez & le 
peuple qui etoit accablé 
d'impôts. . 

Le Marquis Daïamonté 
inftruit de la difpodtion ne 
(bngea plus qu'à réduire 
leurs projets dans un plan 
Exe & déterminé ,; il etoit 
queftion d'enconfercravec 
le Roy de Portugal, le Mar- 
quis trop Connu iiir les 
frontières n ofa pa^er dans 
ce Royaume , il jetta les 
yreux pour une négociatioa 

Bbiii 
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fi délicate, fur un Moine 
intrigant , attaché de tout 
temps à Ùl fortune , & dont 
rhaBit {î révéré dans ces pa» 
d'inquifîtion, laiûbit moins 
d'attention à fès démar- 
ches. Ce Rehgieux de FOr- 
dre de Saint François, & 
appelle le Pcre Nicolas de 
Vela(co , pafla à Caftro- 
Marin première ville du 
Portugal , (bus prétexte d'jr 
Venir traitter de la rançon 
d'un Caftillan qui y étoit 
prifonnier. Le Roy de Por- 
tugal de concert avec le 
Marquis Daïamonté , le fit 
arrêter comme un efpion , 
Si on le fit venir à Lifbon- 
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fe chargé de chaînes éc 
ommeun criminel que les 
iiniftres vouloient inter- 
oger eux-mêmes j on le 
:cta dans une prifbn où 
. croit gardé avec une fé- 
erité apparente j on le re- 
îcha peu après , fous prc- 
exte qu'il nctoit entré 
ans le Royaume, que pour 
raitter de la liberté de lOfl 
icier Efpagnol , & on luy 
termit même de rcnir au 
•ialais la follicitcr , afin qu'il 
lût conférer avec les Minii> 
res , ^ns fè rendre fùfpecSb 
ux eipions (ècrets de la 
i^our de Madrid. 

Le Roy le vit plufieura 

Bbiiij 
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fois , & l'aflùra pour rccom' 
penfe de fes foins de le fai- 
re Evêque : le Cordelier c- 
bloui de cette e{perancc ne 
partoit plus du Palais , ilfai- 
toit fa Cour à la Reine , il 
obfedoit les Miniftres , il 
entroit même dans les in- 
trigues des Courtifàns , il 
vauloit qu'on s'apperçût 
de fott crédit Ôc de fa fa- 
veur^ & fans révéler ex- 
prefTément le fond de fa 
négociation , il en trahit 
foit le fecret par des maniè- 
res faftueufes & indilcret- 
tes. Le Courtifan attentif & 
toujours jaloux de la faveur 
naiiïànte ^ démeila bien^ 
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que fà prifon n avoic 
quun prétexte pour 
itroduire a la Cour j on 
blipit dilFerentes conjec- 
es fur le iùjet de fon 
j^age , & un Caflillan qui 
>it prifoiinier à Liibonne 
pénétra tout le (ècret^ 
Ze Caftillan appelle Saii- 
e , étoit créature du Duc 
Medina-Sidonk j il fair 
t la fondion de Tréfprier 
l'armée avant la dernie^ 
révolutian. Le nouye^Vi 
►y l'avoiç fait arrêter p^ 
mme tous les Caftillaiis 
i {e trouvèrent alors à 
tonne , & il gemiflby: 
os. une duf^ captivrité^^il 
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n eut pas plutôt appris le 
nouveau crédit du Cordc- 
lier, fon pais & {à conduite, 
qu'il foupçonna qu'il né- 
toit à la Cour que pour y 
ménager quelque intrigue, 
èc il fonda fur ce foupçoa 
le projet de (a liberté j il é- 
crivit à ce Religieux pour 
implorer fa protedtion , & 
en des termes refpeéfcueux 
& propres à flatter là vanit^ 
il lè plaignoit par (à lettre 
-de ce que le Roy de Portu- 
•gàl retenoit fi long-tcms 
dans une dure priion , un 
ferviteur & une créature 
du Duc de Medtna fon 
béau-jfrere,^ poorrépan- 
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<dre quelque vrai-fcmblan^ 
ce fur ce qu'il avançoic, 
il envoya au Cordelier ua 
grand nombre de lettres 
qu'il avoit receuës de ce 
Seigneur avant la révolu- 
tion,& dans lefquelles il lut 
i«commandoit différentes 
affaires ,aveccette confian- 
ce , & la (upcriorite que luy 
donnoient fbn rang & 1& 
proteâion dont il Thono- 
roit. 

Le Cordelier repondit en 
peu de mots à Sanche qu'il 
n'avoit rien en plus grande 
recommandation que les 
intérêts de ceux qui appar- 
tenaient au Duc de Medû 
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na , qu'il alloit travailler à 
luy procurer (à liberté , & 
qu'il luy recammandoit 
feulement le fecret. L'a- 
droit Caftillan, pour ferea- 
drc moins fufped: , attendit 
quelque tems l'effet de fes 
promefles j il luy écrivit en- 
luite pour luy reprefenter 
qu'il y avoit iept mois qu'il 
gemifïbit dansla captivité, 
que le Minilhe d'Efpagne 
fembloit l'avoir oublié dans 
les fers^ qu'on ne parloit 
ny de Ùl rançon , ny de fou 
échange y & qu'il n'atten- 
doit plus (à liberté que des 
foins qu'il en vo udroic bien 
prendre. 
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Le Cordclier qui fe vou- 
oit faire un nouveau méri- 
e auprès du Duc de Médi- 
la, de la liberté de Sanche, 
a demanda au Roy Se 1 ob* 
int. Il fût tirer lui-même^ 
c Caftillan de prifon , & il 
uy offrit de le faire com- 
prendre dans un pafle-port 
3ue le Roy avoir accordé à 
quelques Domeftiques de 
a DuchelTe de Mantouë 
àui s'en retournoient à Ma- 
Irid. Mais le rufé Caftillan, 
luy répondit que la ville de 
Vla.drid étoit devenue pour 
luy une terre étrangère , 
qu'il ne pouvoir paroître à 
la Cour fans s'expofer à ren- 
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trer dans une nouvelle pii- 
fon , que le MiniJftrc féverc 
& inexorable, nemanque- 
roit pas de luy demandei 
un compte rigoureux de & 
recepte , quoyque dans U 
révolution on eût pillé k 
Caiflè, & qu'on ne luy eût 
pas même laifle fès Regif* 
très , & il ajouta pour prefr 
fentir le Cordelier, qu'il ne 
reipiroit qu'à fè voir auprès 
du Duc de Médina (on pa' 
tron , & que ce Seigneur é-r 
toit afTez puiflànt pour fai- 
re (à fortune, {ans qu'ils 
obligé de fortir de l' Anda- 
lousie. 

Le Religieux ayant bc- 
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lin d une voie fure pour 
:ndre compte au Marquis 
aïamoncé de (à négocia^ 
on, &; pour recevoir dç 
>uveaux ordres , jetta les 
:ux (ur le Caftilîan , qui 
fc(Stoit de paroître in- 
olablement attaché aux 
Itérées du Duc de Médina, 
le garda quelque tems , 
rus prétexte de luy ména- 
er un pafTe-portjUiais en ef- 
X pour l'oblèrver & s ailu* 
:r de fafidelitéilecommer» 
î fréquent qu'ils avoient , 
jrma înfenublement une 
ailôn étroite entr'eux j le 
laftillan plus habile , s'en 
:rvit pour tirer un lecret 
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qui échapa au Cordeliet 
par vanité. Ce Reliî^eux, 
pour leperfuader de leten- 
cuë de fon crédit & de U 
confideration. qu'on avoii 
pour luy , ne pût s'empê- 
cher de luy dire qu'il le ver- 
toit bien-tôt (bus un autre 
Jiabit , qu'il étoit aflurc d'un 
£vêché, & qu'il ne defefpe- 
roit pas même de Ce voir re- 
vêtu <le la Pourpre Romai- 
ne. Sanche pour achever 
<le luy arracher (on (ècrcr, 
afFeiSloit de n'en rien croi- 
re j fon incrédulité appa- 
rente piqua leCordeiier , & 
que direz - vous , ajouta- 
t'il ,• quand vous verrez une 

Cou- 
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Couronne fur la tête du; 
Duc de Médina î Sanche 
par des doutes afFe6tez le 
conduidt peu à peu jufqu à 
faire une entière conHden. 
ce de fes deflèins. Le Cor- 
delier lu)r avoua enfin qu'il 
ctoit charge d'une négocia- 
tiofijOÙ des Rois entroient^ 
qu'il verroit au premier 
jour le Duc de Médina Sou-^ 
verain de FAndaîoufiè ^ 
que le Marquis Daïamon- 
te conduifoit cette grande 
^afre j que c'étoic à ce 
Seigneur Caftillan que le 
Roy de Portugal e'toit re- 
devable de la découverte 
^la dernière conipiration^ 
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que les Efpagnes alloient 
entièrement changer de 
face 'y & qu a (on égard il 
pouvoir f afiurer d une for- 
tune confidecable , s'il vou- 
loir (eulement iè charger 
de rendre au Duc & au 
Marquis , les lettres qu'il 
lui confitroit. Sanche char- 
mé de fe vmr maître d'ua 
iecret û important luy rc- 
nouvellales aflurances qu'- 
il luy avoir données plu- 
sieurs fois de fbn attache- 
ment aux intérêts du Duc 
de Médina, Il prit les let- 
tres du Cordelier, & il luv 
afliiraque fi on le jugcoit a 
propos ^ il £è tiendroit heu- 
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ffeux d'en rapporter lui mê- 
^e la reponie. Il partit 
pour TAndaloufîe ^ mais 
il ne fut pas plutôt fîir 
les terres d'Efpagne , qu'il 
.prit la route de Madrid, Il 
îiit droit en arrivant chez le 
Kiiniftre, auquel il fit dire 
-que Sanche Trélcwicr de 
"Portugal, échape des pri- 
ions de rufiirpateur ', avoir 
une afFaire de coniequence 
à luy communiquer. 
• Le Comte-Puc naturel- 
ikment fuperbe & de difJji- 
'^€&é âCc^s luy fit dire de re- 
tenir aux jours ordtnaires- 
-tf Audience. Sanche rebuta 
ifi durement , s'écria y qu il 

Cci) 
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falloit abfolumentqu'illuy 

f)arlâc , qu'il y alloit du iL 
ut de la Monarchie ,, & il 
prit le Ciel à témoin de là 
fidélité ^ & de la diligence 
qu'il avoii apportée pour 
en avertir le MiniJftre. 

Ce discours véhément 
étant rapporté au Comte- 
Duc , il commanda qu oa 
le laiflat entrer -y Sancne fe 
jjetta à (es pieds & luy dit 
que l'Etat étoit (àuvé puis- 
qu'il étoit, parvenu en là 
préfence ;. il lu,y rendit 
compte de la manière donc 
il avoic été arrêté dans la 
dernière révolution tilpaf^ 
i^ enâute à la. canjparafios 
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:"iduDuc de Medina-Sidonia; 
û ïuy en dévek>pa tous lés 
; projets , les liaifons avec le 
Roy de Portugal ,1e deiïèin 
de s'emparer des Gallions^ 
dé livrer Cadix aux énneL- 
mis de la Couronne ,. & de 
tourner contre le Roy mê- 
me les armes qu'il con>- 
xnandoir en Andaloufie ^ 
pour foo fervicev & pour 
jpftifiertout ee qu'il avanv 
çoit ^ il tuy remit diflèrea- 
tes lettres du Cordelier, é- 
.crites en chiffre , au Mar- 

3uis Daïamonté , & au Due 
e Médina , & qui- contCi- 
npient, le plan de la coni>- 
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Le Comte. Duc parut 
-d'abord confterné à'vss 
liouyelle (i furprenante , 
•il refta quelque tems fans 1 
;dire mot ^ mais après s être 
remis , it prit un ak plos ' 
gracieux^ qu'il ne l'avoit or- 
dinairement, fl loiiaSan. 
che de (à fidélité envers (on 
,Roy, &il ajouta Qu'il mcri- 
toit une double recampei^ 
(e pour avoir découvert de 
4î pernicieux deâèin; y 9c 
pour n'avoir pas balance^ 
•les découvrir au plus pro- 
che parent du chef même 
de la conspiration ^ il le fit 
•conduire entité dans uo 
appartement (eparé ^ avec 
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'îEirdre de ne le laif&r parler 
4 qui que ce (bit , 6c n pailà 
auili-tôt chez le Roy , au-> 
•quel il rendit compte de 
tout ce qu'il vcnoit d'ap- 
prendre , & il tuy prcfenta 
en même tems les lettres 
du Cordclier. 

-.' Philippe fut frappe^ d'une 
€i noire trahifon ^ il y avoit 
long-tems que la fierté ex- 
ttaordinaire des Guzman& 
luy «toit iù{pe6be & odieu- 
fe , & ibngeant en même- 
t«ms à la perte récente dti^ 
Portugal y qu'il attribuoit 
« l'ambition de la Duchefîè 
ée Bragance, il ne put sctO" 
pêcher de dire à fbn Mini^ 



tre par une efpece die repro^ 
chc , que tous les malheuis 
de TEipagne venoient de Ùl 
maiion. Ce Prince ne man- 

3uoit ny de pénétration ny 
e délicatefle dans leforic^ 
mais ilaimoit les plaiurs& 
haïfïbit les affaires , toute 
attention luy et ok pénible, 
& il eut volontiers aban^ 
donne'^ une partie de Tes 
Etats,pourvû qu'on luy eût 
laifle toute fon oifivetér 
ainfi après avoir cvaporc 
fa colère. H remit les lettres 
du Cordelier au GomtCi 
Duc y (ans les avoir déc<u 
chetées , & il lu y ordoniu 
èe. les. faire examiner par 

tcotf 
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trois Confèillers d'Etat qui 
luy en feroient leur rap-» 
port. > 

, C'e'toit rendre le Miniftr^ 
maître de cette affaire, it 
choisit pour inftruire cet 
procez trois de Ccscréaxu-*' 
Tes. Ondjéchiffra les lettres 
du Cordelier j Sanche fut' 
étendu plufieurs fois, Uj 
étoit queftion de le faire; 
parler a la décharge du Duc* 
de Médina, que le Minid^ 
tre voùloit fauver -, il le fit- 
appeller avant qu'il parûc- 
devant les Commiflàires , 
& afFedrant ces manières, 
pleines de ronfiance , dont 
les Grands fçavent (i bieà> 

Dd 
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profondît , prit fon tems 
pour en parler au Roy j il 
dit à ce Prince qu'on avoit 
déchiffre le lettres du Cor- 
delier, qui avdît été appa^ 
remment mborné jpour per- 
dre le I>uc de Médina ^ que 
Sanche lui-même pouvoir 
avoir été trompé pîu- ce. 
Moine intrigant ;' qu'on ne 
produifoit hy lettrés du; 
Duc ,ny témoins qui dépo* 
fàiîênt formellement con- 
tre luv i *8£ que toute cette 
accuktion roulôît fuj» des 

^ • 

lettres qui pou voient bien 
ctre l'ouvrage de la calom- 
nie j que cependant , com- 
me on ne pouvoit prendre 
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:op dé précaution dans 
ne affaire fi importante , 
u'il croyoit qu'il faloit ti- 
er adroitement le Duc de 
?n Gouvernement , ou it 
.'auroit pas été aifé del'ar- 
8ter , faire entrer des trou- 
es dans Cadix avec un 
ouveau Commandant , & 
aflurer en même tems 
u Marquis Daïamonté , 
c que s'ils fe trouy oient 
Hminelsyle Roypourroit 
tors les abandonnera tou- 
é la rigueur de (à Jufl-ice. 

Les confeils du Miniltrc, 
toîent des Ibix encore plu» 
npèrieufès à l'égard dit 
'rince , que pour le rcftç 

Ddiii 
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de (es Sujets. Philippe qui 
n aimoit pas à répanorc du 
fàfig & d'un caraàcre doux 
Se pareileux , lui die quille 
kiâbit; majore de cette af. 
£ure. Lé Comte -Duc & 
partir auffi^-tôc Dom Loiiis 
d'Haro Ton neveu , avec 
ordre de dire au Duc,qu in. 
Bocent ou coupable , il fe 
rendît incefTamment l k 
Cour , qu'il etoit affiu'é de 
ù. grâce s'il ecoit criminel; 
mais qu'il ^toit perdu s'il 
ditferott un momeiit de 
déférer aiix ordres du Rov. 
Un autre courier fit arrêter 
le Marquis ]>aiamoncé, & 
le Duc de Ciudadieal le 
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jctta en même tems dans 
Cadix , à la tête de cinq 
mille hommes. 

Le Duc de Médina fût 
accablé par cette nouvelle , 
il n'avoit pwnt d'autre par- 
ty à prendre aue celuy d o- 
be'ïr ou de fe fauver en Por- 
tugal ; mais l'idée de pafler 
le refte de (à vie comme un 
profcrit & dans un pais é** 
tranger, luy paroifloit in- 
<ligne d'un homme de (on 
rang. Il ne voyoit point de 
place pour luy en Portugal, 
& comme il connoiflbit 
le pouvoir abfbluë que le 
Comte- Duc avoit fiir Tcf- 
prit du Roy , il réfoluc de 

D d iii j 
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s'abandonner à la foy de ce 
Miniftre j il partit & il fit 
une fi grande diligence, 
que cette prompte obéif- 
iance difpolà le Roy à le 
(Croire innocent ou à luy 
pardonner s'il étoit coupa» 

tle 

Le Duc fut defcendre 
chez le Miniftre , & apr« 
en avoir reçu de nouvelles 
afHirances de Ùl grâce , il 
luy déclara le plan de k 
conjuration , dont il rejetta 
tout le projet fur le Mar- 
quis Daïamonté. Le Minif- 
tre l'introduisît fecrette- 
rnent dans le cabinet du 
Roy -y le Duc fè jetta à fes 
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^eds , qui! mouilla dé fès 
''larmes , & dans cette pot- 
'tare hwniliarite il luiavoiia 
-ton crime & luy demanda 
*fà grâce dans les termes les 
^''^us touchans. Lé Roy na- 
turellement doux , fe laiflà 
attendrir , il mefla fès larw 
mes. a celles du Duc , & luy 
dit j qull donnoit fà gradé 
à fon repentir , & aux priè- 
res que luy en a voit fait le 
Comte Duc d'OHvarez j il le 
congédia enfuitemais cora> 
«le il n'ctoit pas à propos de 
IVxpofer à une nouvelle 
tentation dans une con* 
jon<5ture fi délicate , il eue 
erdre de £b tenir à la £iitc die. 



la Cour. On confifquanÀ 
me une partie de Tes grands 
biens , qui n avoieiit fcrvy 
qualuy inipirerdeaffenfëes 
d'indépendance ; 6c lékoy 
mit un Gouverneur ôc une 
garni(bn dans la ville de 
Saint Lucar de Barame- 
da , réfîdence ordinaire des 
Ducs de Medina-Sidonia. 
Le Miniflre pour perfîia» 
der le Roy du repentir {m- 
cère de ion parent , propo* 
(à à ce Seigneur de fàireap* 
peller en duel le Duc de 
Bragance ^ le Duc de Me. 
dina parut d'abord furpris 
d'une pareille propofition, 
il dit au Minière que les 
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X divines &; humaines 
£endoienc le duel -, mais 
cnme il vit que le Comte- 
jc s'opiniâcroic dans ion 
flièin , il ajouta qu'il au-^ 
ic beaucoup de peine à 
. venir à ces extrémi. 
z âvecfon beau-frere, à 
oins que le Koy n'obtint 
1 ià Êiveur une Bulle du 
ipe , qui le mit à couvert 
I Texcèmmunicàrion ma- 
ire dont r£gli£e punit les 
lelliftes. 

Le Miniftrc luy repartit 
l'il n'étoit pas tcms des*ar« 
ter à ces icnipulës , qu il 
?voît fbnger a mériter (a 
ace paruneadiond'eclac. 
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êc qui fît perdre au public 
le (oupçon qu'on pourroù 
avoir de (on intelligence 
avec les rebelles ; & il ajou- 
ta que s'il ne vouloir pas^ab- 
folumcnt fe battre , qu'3 
{iifEfoit qu'il ne déiàvouât 
pas le Cartel qu'il pren. 
droit foin de faire publiée 
fous fon nom. Le Duc qui 
comprit bien que tout ce 
qu'on exigeoit de luy n'a- 
boutiroit qu'à une comédie 
dont on vouloit amufer le 
eupIe,conTentit au Gartelj 
e Comte- Duc le dredà lui- 
même. On en répandit un 
grand nombre de copies 
dans l'Efpagnc ^ en Portit- 
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^al & même dans la plupart 
[es Cours de i'Euïope. Et 
ibùs le rapporterons icy 
omme une pièce fingulie- 
e, qui çonvcnoit mieujx à 
in- Chevalier errant, qu'à 
Ln Grand, d'E{pagne, & à 
m Seigneur revêtu de fi 
jrandé^s dignitez. . . 

>OM GASPAR, 

Alonço Perez de Gufi 
man. Duc de Medi-'. 
riarSidonia ^ Marquis , ' 
Comte & Seigneur de^ 
Saint Lucar de Baramo» 
da y Capitaine General'' 
de la mer Occane , cô-. 
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CCS cf Andaloofic , & 
des Armées de Portu- 
gal > Gentil - homme 
de la Chambre de & 
. Majeflé Cachol^oe. 

DrEtJ-LE-GARDÉ. 

JE dis qae comme cef m 
choÇe notoire a tout le mm- 
ie t .^ue Uttahifin de Jiian k 
BragdffCey,pekfD»c , queîm 
fcacMéufft Udètefiableimen- 
tion avecUfueïlfiL^ rvouhtd- 
êierâjnpielitej. la tresJtdeUe 
lAai^n ics Gujmans ^ leuiuelk 
^dr tant de fie de s eft demeurée 
CJr demeurera k. ^avenir , en 
mce - de pn Ro^ (3^ 
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AMtre , ^ <x/cnfiè telle 3 far 
înt de Jang de tous les Jiens 
^fandupour ceju^et. Ce Tyran 
introduit dans ^ejfrit des 
^rinces étrangers tÊ/ dans celuy 
?s Portuguais errans ^M^a- 
mt fm farty , four mettre en 
rditjaméchancetéjes animer 
%Ja faiseur ^ & wr mettre mal^ 
^^'en\fainy damlejfriide 
wf Mattrt [ DietéAe-garde J 
%e jefiis de fin apnien i fon-- 
tm e^ étaè^hjfimtfa conjèrva^ 
m > furie Ifrme quil enfaijait 
^mir, ^ duquel il infiéiottun 
facun y fe promettant que s'il 
nf^ok gagner ce points que de 
ire douter au Roy d'EJpagne 
r ma fidélité à [on firvice , Une 



y ffarveimr H s -ejt Jen 

Frère Reli^eux:, qui a 

envoyé ^r le corps de i 

Daïamonte à Ca/hro-J 

en Portugal^ four xléU\ 

frijonnier , lequel Frert 

ete amené prijonnier à Lij 

fut priUiquè pour dire a ut 

deJoH parry ^ publia m 

cène fin quelques lettres 

confirmaient y ^ que je i 

rois libre entrée c3r fax 

toutes les Armées Etroï 



'M>jfduficoursquildemandoit 
ifdits Princes étrangers , & 
lut d Dieu que cela fut. fefi-^ 
ns le monde témoin de mow 
ele & de la fierté de leurs 
Mtffèafix y. comme ils âuroienr 
Kperimenté par les ordres qtie 
an^ois Uiffe?^ y s ils euffent en^ 
reprts quelque chop defemhta-- 
le, ■ ... 

P^oilà hien quelques-uns der 
tes motifs y mais le principal 
lêjet de mondéplaifir efi que fi 
finmefiit de monfangy lequel 
tant corrompu par cette rebet- 
ùm y je dejire le rèpandrr, ^ 
ne fens oh lige dt^ montrer <r 
non^ Roy.& MMtreparcette^ 
téiion, lerej^ntimentqHejfajf! 
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de Idjdtisfdéhm ^uii témÀ^ 
ârumràe nu fidélité ^ & U m^ 
ner {pareillement au puhlic, 
four le relever du doute ^hH 
a pu concevoir des fi^^ffti 
imprejfiûtis ^uon lui a àw- 
nées. 

C'efl pourquoyjè défie ledit 
fUdn de Bragdnce y jadis Duc. 
Comme ayant faujje la fi>y à 
fin Diea^àjon Roy^^ lUp- 
pelle a un combat fingu lier ^corf s 
à corps iaa^ec pahrain^ ôuJms 
^rrain , ce que je remets àfim 
chéx y comme aujfi le genre 
d* armes i la place fera près de 
J^alencrd'Alcantàra ; à l'en^ 
droit qui Qnâe limites dux 
deux Royaumes de Portmd 



Ik. 
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Ig^ de CajMe où je lattenÂray 
^uatre-n^ingt jours, a comment 
cer dès le premier d'Oéioln-e, 
tr àfimr le ip. Décembre de 
\d fre fente armée i les ct/i^ge 
iemiers jours je Jèray en per^, 
fotmedans ladite place de Va- 
'tnce , ^ le jour qu'il mefgni- 
Heraje l'attendrdy Jurées Utni- 
w, lequel temps hien qnil ^it 
ongyje donne audit tyran , afin 
ju'd le ptàffè fiarvoir i &• U 
ilu^art des Royaumes de lEu- 
•<fe, nmire tout le monde ,ÀU 
ifdrge qu'il afftrera au defir 
les Carvaliers que je lui en* 
loiray , une Ueuë-anfom dans 
p Portugal^ comme je l'affitre» 
'<iy auffia ceux qu'il enafaira 

Eeij 
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4e fa fart j une lieuë dansU 
Qafiille y &ine promets de Id 
pLire entendre- lors plus à flem 
f infamie de laHion qu'il a com^ 
mtfe. Que s il manque k l'obli* 
gation qn^il a de Gentilhomme^ 
de Je trouvera t appel que je liÀ 
faits y pour exterminer cephath 
tome par les a/oyes quifet^f^ 
me rejieront en cecy^ a^ojant 
quil naura pas la hardie ffe de 
Je troua.' er en ce combat y &^ 
de molaire parome tel que je 
fuis , (J5/ tel qu'ont toujours eti 
les miens au Jemjice de leurs^ 
Rois. Comme lesjiens ^ au corh 
traire y ont été traîtres , fof^ 
dès à prejént yjous le honplaifr" 
de Sa Majejié Catholique > 
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[Dieu le garde ] à^ celui fii le 
^ëra ^ ma njiUe de S. Lucardfi 
Barameda^ Siège fnrïncipal de f^ 
Ducs de Médina. Sidonia y 0*^ 
itant^roflertié aux pie d^ ^^fi^ 
dite Maje^é:^ ne me donner 
\foint en, cette occajion ' h com^ 
mandement de Jes armées ^pour^ 
ce quil a kejom d^une frudencè. 
C2r d'une modération y que m^ 
tolère ne me pourroit diéîer etp 
^efte occurence : me permettant^ 
Clément que je lajerve enper^ 
forme anjec mille chenaux de 
mes ju jets , afin que ne niap--^ 
jBiuytant lors que Jm mon^cour^r^ 
gCynon Jeuûment je firve à lac 
refiauration du Portugal , ôr 
punition de ce rebelle ^ mais. que 
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ma perfome ^ celle de mes 
troupes tn cds quil refujè mm 
appel, puifpnt amener mcm» 
prijonnier, cet homme ^ux puis 
dejadite Majefiei fi) pQwrnt 
rien ônhlier de ce que pourra 
mon xcle , fo^e une des meil' 
leures Vailles de mon Etat, M 
premier Gounjemeur ou Cdpi^ 
taine Portugais qui dura renia 
quelque place de la Couron» 
de Portugal , trouvée tant fât 
peu importante , aufiruice de 
fa Majefié Catholique àr 
meUrant toujours trop pe» 
pLtisfait de ce que je pourra^ 
faire pour Jadite Majefté^puif 
que tout ce que fay , je le tienr 
^ leJois à ellei^ àjes^orieux 
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'Mttres. Fait dToUdeU 20, 

Lé Duc de Médina en 
îxccution de (on Cartel, 
Lé manqua pas de (è ren~ 
Irc for ie champ de batail- 
e, il y parut arme de toutes 
>îeces & efcorte par Doin 
can de Garray Mettre de 
!îamp General des troupes 
tîpagnoles j on fit les cna- 
nades'& les appels ordi- 
iaireSyfans qu'il parut perr 
i>nne de la part au Roy de 
Portugal. Ce Prince étoit 
top lage pour raire un per- 
shiiage dans cette Corne- 
k, flc quand même larai- 
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re auFpit été plus ferieufe; 
â ne convenok pas à on 
Souverain de fe contmct- 
tre avet un{iij,etde foûcuk 
nemy; 

Pendant que le Miniftre 
d'E(pagne amufoit lepu^ 
blic par de vain fpeâaae) 
il fongeoit en même temps 
à faire retomber fur te Mar* 
quis Daïamônté Tindigm- 
tion du Prince ôc toute k 
rigueur des Loix^ Ce Sei- 
gneur avoit été arrête , iï 
étoit queftion d'en tireruii 
aveu de fon crime : il le flat- 
ta de refpcranee de (a grâ- 
ce , & il lui fît dire qu'il ne 
tiendroit qu'a lui d'éprou- 
ver 
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vét comme le Duc -de 
Médina la clémence du. 
meilleur Roy du monde. 
Mais que les Souverains, 
femblables à Dieu, dont ils 
font fur la terre la plus vive 
ûnage , n'accordoient le 
P»doii des fautes qu'au re- 
pentir fincere,& à une con- 
tbflion ingénue de ceux qui 
ayoient manqué! leur de- 
voir. 
: Xe Marquis féduitpar ces 

firomeflès , & (ur tout par 
exemple du Duc (on com- 
plice, fîgna tout ce qu'on 
voulut , on fe {èrvit de Ca, 
propre confeiïîon pour lui 
iaiire ion procès j il fut con- 

Ff 
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àajnnc à perdre la tête. Sa 
Juges lui prononcèrent ik 
Sentence le {bir, il récooia 
avec une tranquillité (oh 
prenante, Ôcù.ns ^eplaisr 
dreni du Duc ni du Mioi{^ 
tre. Il loupa entité cotn* 
me à l'ordmaire , il fa& 
toute la nuit dans unprD* 
fond ibmmeil , il>fâtat que 
iès Juges le fifeat éveiller 
pour aller au lupplice , il f 
marcha ûsis dn-e un iâul 
mot , & il moimjt avec «ne 
fermeté digne d'une mcil" 
leure occaînom. Telle Ai la 
£n d'une cctn^pitation dose 
le Roy d'Hpagne n'cchx. 
pa que par un aeur£ux ht» 



•ar un ordre dç la. Provi^ 
icncf , qui »€ ppiwaet fas 
)«ie fpus les prii^ç^ i^om^f 
ucuoeux. 

Le Roy dp Ppr*i^^ 
oyanr i:^ pnojef manKiaé 
ïc foogieft pl^s qu'A 4 
jaaifiettir fur i<e Trâne ji 
succe owercc , & par lesfev 
ours de/es Alliez.JLa'Fr^ii- 
e l'aflafta piui^TaQi^fl^at;, 
crce Gi3U!r0oac :fe faifet 
in merise jde pjptc^gfar J^i 

i demiereracedefes Rotç, 
c d'j:illeuirs eejct^e gufiWie 
trangcre jcauifok une idi- 
erÛMi ucile^ jSc ppcjipodt 

Ffij 



^o Révolutions 
«ne partie des forces de 
TEfpagne. 

ties Portugais rempo^t^ 
rent diffcrens avantages 
fiir les Efpagnols, qu'ils 
éloignèrent toujours de 
leurs frontiers. Le Roy de 
Portugal eut pu même pé- 
nétrer dans la Caftille s'il 
eût eu de plus habiles Gé- 
néraux, 6c un corps de 
troupes réglées, mais la 
plus grande partie defoa 
armée n'étoit compofce 
que de Milices , plus pro- 
pres à faire des courfes qu'à 
tenir la Campagnetce Prin- 
ce manquoit même iou- 

vent de fojids pour les 



DE Portugal. ^^ 

>ayer, il avoit aboli la plu£^ 
>art des impôts à fon ave> 
lemenc à la Couronne ^ 
>our fè rendre plus agréa- 
>le au peuple , & il eut été 
langereux de les rétablir 
LU commencement d'une 
louvelle domination. Il ne 
aiflà pas de foûténir la 
^erre contre les Efpa- 
mols pendant près de dix- 
eptans. L*E (pagne n avoit 
>as alors de plus habiles 
Généraux que le Portugal, 
une & t'autre nation ic 
ronferva plutôt par la foi- 
>leflè du parti contraire, 
jue par Tes propres forces r 
klepuifement d'argent oa 

Ffiîi 



h trouvai pytippe IV.àk 
fin (k ibn régne , tim iiétf 
^e*riéiteâ€S aki nottveaitf 
Roy de Portûgark CêPrift- 

bre ^ l'âfm^e v6^6* "Un 
PcQ^ccrgdis âu ^fatrt de vtF' 

Aient foii éloge de fa pkt^ 
d^: de {à itiôdérattott. Ld 
Kfitorkns mài^tem M 
jeprochcm fon peu de coi»' 
fagc , 6c Hfte eitcnéme d^- 
fiâftcede foi-méme &des 
autres : qu'il étoit de àïSi^ 
cile âccéi pour les Grands^ 
familier & ouvert feule^ 
fatiM. avec Tes anciêm do^ 

meftiques , di fur £ouc âvea 
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IçCompagnoa defonCoon 
Éfi&ttr. Ce (jui pajroîc rc* 
£(ikar de (à conduite , c eâ 
que ce Prince peu guerrier 
ée tout occupé de les exer- 
ckcs de devQtipii, eut plu-i 
«Ôc les bonnes qualités 
d un {impie particulier qu^ 
les vertus d'un gtsukà Koy i 
& il ne due iîi Couronne 
<|tt a raniini)(o£ité exdreme 
ëés Portugais contre IcsEf» 
pagnols , ^ à l'habileté 
qu'eut la Reine £i femme 
de £kire fervir cette haine 
• l'élévation de (à Maifon. 
Le Roy (on mary la nom^^ 
ma par Ton teftament pour 
JELegence^periiiadé que ce^- 

Ff iiij 
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le qui par fon courage l'a- 
voit porté lui-même fiirle 
Trône , fçauroic bien sY 
maintenir pendant la mi- 
norité de tes eni^ns. Il en 
avoit trois , deux garçons 
9c une fille , l'aîrté appelle 
Doni Alphonfè, avoit près 
de treize ans, quand u lui 
fucceda^ jeune Prince d'u- 
ne humeur fombre , &qitt 
étoit perclus de la moitié 
du corps. L'Infant Dom 
Pedro fon frere,n*avoit que 
huit ans : & l'Infante Don- 
na Catharina phis âgée que 
tous les deux, ctoit née a- 
vant la révolution. Dom 
Alphonfè fut nxonjcré aa 
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t>6uple & déclaré Roy dans 
les formes ordinaires, &la 
Reine prît le même jour la 
régence de l'Etat. 

Cette PrincefTe eut bien 
ibuhaité d'en fîgnalèr les 
commeficemens par quel- 
|ue adtion d éclat , mais fès 
leneraux étoient plus fol- 
dats que Capitaines , il n y 
en avoit aucun dans le Por- . 
tugal qui fût capable de 
fortifier une Place, ou de 
conduire un Siége.Le Coiv- 
feil n etoit pas rempli de 
plus habiles Miniftres, lei. 
uns s'appliquoient biea 
plus à feire de grands di£. 
^Qurs fur les be^in&de l'&r 
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tac , c^% y cemecUer y d'20^ 
très fans taire afceation ait 
peut de forces qull y avoir 
dans le Royaume, oe foc- 
atoieiiiiC que de vaâes pro- 
jets ^âciinefoctoiic Çaoyesi 
de ces ûiprêmes Confdls 
que des dcfTèiBs mal con* 
cet tez, fofbivis de Jitauivais 
iucccs. 

• De là vinrcfkt les pertes 
" * 7* eonfld érables que les Pcw* 
tugais firent oevaae Oli- 
-vença ôc Badajos , doiu ils 
furent c^Itgez de lever le 
Siège ; ils setoienc d'ail- 
leurs broiitUez avec les 
Hollandois au ftijet du 
Commerce des Indes. £t 
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la France par la Paix des 
Pyrénées fèmbla àeipuv&%è* 
tce détachée de kurs kxte^ 
secs, La Reine iè voyoic 
£uu alliance é^a»g.re , 
"T Çjms. troupes dticiplinées, 
^ £iiis baoiles Généraux :: 
mais on peuc dire qu elle 
trouva toutes ces choiiès 
dans k grandeur de Ion 
courage , le poids des> â.ù 
&ire&ne l'épouvanta point^ 
k jullefiè & retendue de 
ion eiprit foorniffoient à 
tout, il falloky JP°^^ ^î^ 
dire, une régence au& a« 
gieée, pq,ur faire éclater les 

frandes qualités de cette 
rinceiTe , elle rapella cou^ 
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te l'autorité des Confeils 
dans Ùl perfonne ; elle li- 
foit elle - même tes dépê- 
ches, rien n cchapoit à fcs 
foins & à fàprc' voyance, & 
elle porta Tes vues dans tou* 
tes les Cours de l'Europe, 
d'où elle pouvoit tirer du 
fecours. 

Ce fut par de fi noUes 
foins qu'elle mit d'abordlc 
Portugal en état de réfîfter 
à toutes les forces de I'EC 
pagne j mais cotnnrie elle 
îèntit bien dans la fui- 
te qu'elle avoit befbin de 
troupes étrangères pour 
former les fiennes , & fur 
tout d'ua habile GeneraL 
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lie jetta les yeux fur Fre^. 
deric Comte de Schomj. 
berg , Capitaine déjà célè- 
bre par {a valeur & par ià 
capacité : cette Prince fïè 
eût bien voulu lui confier 
le commandement géné- 
ral de fes Armées, mais elle 
€toit obligée de ménager 
la fierté des Gourvemeùn 
des Armes , qui n auroient 
pas conlenti aifément à re- 
cevoir les ordres d'un Chef 
■étranger j ainfi le Comte 
de Soure fon Ambaflàdeur 
en France, convint par fon 
ordre avec le Comte de 
5chomberg, qu'il ne paf- 
feroit d'abord en Portugal 



•i i 
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<pi'eiï qualité «b Mcâired^ 
Camp gênerai cb l'armée j 
mais quâ. h. commani^ 
fotc ^£Îd £i le 'GpMawmteKf 

lir 0U à qvtkter im eoir 

Lie Coasse panât poor 
ijifbonne :avec quacne* 
•vingt Officiera , jtantCapi- 
xames.cpe Sdbaiternes , 41^ 
plus de iS^LMTe cens Cava- 
liears ,{tous ^ieux i£ïklats£a<> 
tpabks d'en former xlemonib- 
"veaux , & de les icon^iman- 
flder. Le Comte padHà par 
i'AngiîEte^re, il y w kiRjoy 
Charles II. 'nouveUlemcitt 
rétabli xlans {&% £tats. il .a- 
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ies ordres iecrets «de 
gfiïcc de prciffentir û 
ince Proteûamnau- 
point d'clôignemeflK 
ruier rinfante de Por*. 
. Le Comce s aci^itft 
adrefTe Se avec ^ccès 
Commi£ion ; il fit dé- 
cette alliance au Roy 
îyde Chancclierxl'An- 
>rre. La Reine a{Itin*e 
cecœ favorable dif- 
ion , envoya dans et 
lume le Marquis de 
le, pour continuier la 
)ciation. LeRoy d'Ef- 
le qui en vit les coni^ 
ices n'oublia rien pour 
averier ^ il ^t oftrir 4 
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Charles jufqu a trois mil- 
iiohs s'il vouloit époufer 
une Prinçefle Protellante, 
D&fon Ambaflàdpur lui pro- 
^ofa les Princefïès de Dan- 
îiçmarc, de Saxe & d'Oran- 
.^e , & il lui dit que le Roy 
Jon Maître mariroit com- 
tnç la fille la Princefïè fur 
Jaqùcllé fon choix tombc- 
•foit ; mais le Chancelier 
jd* Angleterre reprcfoitafi 
rvivementauRoy quelinte- 
•rêt il avoit. à maintenir la 
Maiion de Bragance lur le 
Trône , & à ne pas ioufftir 
que toutes lesEipagnes fûf- 
•/ent (bus là domination du 
ji^ême Prince, qu'il déter- 
mina 
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Jïiina Charles II. à époufer 
rinfance:& on vitunMinit 

tre Proteftant faire épou- 

fer à fon Roy une Princcfïè ji. Mky 
Catholique,pendant qu'ua 
Prince de cette Commu- 
nion , & qui affedoit paj5 
préférence k titre de Roy 
Catholique, oiFroit des tre- 
fors pour l'engager à ne fc' 
marier qu'avec une Prin- 
cefïè Proteftante -, tant il 
cft vray que la raifon d'E-^ 
tat eft la première Reli- 
gion des Souverains qujne 
confultent que kur inté- 
rêt.. 

Le Roy d'Angleterre eie 
ÊLveur decette alliance m&- 
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nagea un Traité pour le 
Commerce entre les Ecati 
Généraux k. le Portugal , it 
fît païlèr depuis dans ce 
Royaume un corps confia 
durable de croupes fous ki 
ordres du Comte d'Inchc- 

3uin , mais l'ayant rapellé^ 
ordonna aux Anglois d'o- 
be'tr au Comte de Schom* 
berg, en forte que ce Sei* 
gneur peu après (bti arri* 
vée en Portugal fè vit coia- 
mander les troupes de trois 
Kois« Ce n eft pas que les 
Portugais n'euflènt leur 
General , mais ce n'ctoit 
qu'un vain titre dont on 
fiattoit Tambicù»! de quel 
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que Grand. Le Comte 
avoic la confiance de U 
Reine & toute l'autori*- 
lé , il s'en fervit pour éta^ 
blir une exaâe difcipline 
^ans l'armée , il apprit aux 
Portugais Tordre qu'ils dé- 
voient tenir dans leurs 
marches, & l'art de fe eam* 
per avec avantage, &ç il fit 
■faire dans la &ice iics for* 
-cifications régulières à ia 
-plufpart des Places frontiè- 
res de ce Royaume , quia> 
"VAtit {on arrivée étoienc 
■hors de défenfe.. : 

La Régente ayant trou- 
vé un General fi habile , 
pouâà la guerre avec vi^ 

Ggij 
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gucur , {es armes eurent 
prefque par roue d'heureux 
luccès 'y jamais les: troupes 
n'a voient été en fi bon état 
ni fi bien difciplinces y le 
peuple benifïbit fbn gou- 
vernement, & ta crainte & 
le refpe6fc tenoic les Grands 
dans une parfaite (oûmirv 
fion -j^un^tatfi heureuxiùt 
altéré par des chagrins ào- 
meftiques & par des intri> 
gués qui changèrent tou- 
tse k) face de là Gour. 

Pendant quela-Regente 
cravailloit avec tant de fuc- 
cès à affermir la Couronne 
fiir la tête du RiOy fbn fils^,, 
ce Princt s'en rendoit. ins^ 
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^ignc par l'irrégularité de 
fa conduite, il avoir Fefprit 
bas , rhumeur (ombre & 
farouche j l'autorité de la 
Reine (à mcre lui étoit in*, 
fopportable , il tejettoit 
avec mépris les avis de (es 
Miniftres j il ne pouvoit. 
foufFrir l'a compagnie des 
Seigneurs qu'on avpit mis 
-auprès die lui j tout fbn 
plaifir étoit de s'entreteni^r 
avec des Nègres & des Mm- 
latres , ou avec de jeunes 
gens de la. lie du peuple y 
il s'en étoit formé une pei 
tite Cour malgré tous les 
£oins de fon Gouverneur j-, 
illes appelloit iks. braves ^^ 
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cétoit (on escorte orciinair 
rCyic il couroit la nuit avec 
tax les rues de Liibonne, 
& in^ultoit tous ceux qui 
■étoient adèz malheureux 
de £ç trouver à fpn che- 
min. 

Le dérèglement de lôç 
efprit avoit (à iôurce dans 
une paralifie dont il avoir 
été attaqué à Tâge de qua- 
tre ans, & qui lui avoit laiiP 
£é de fàcheuiès imprelTio&s. 
On avoit dtflîmulé d'abor4 
ics défauts pour ne pas aà' 
^uter une éducation trop 
fëvcrc à une enfance infi^ 
me, àc dans Keiperance que 
le .temps en êox&ÊAOt k 
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orps y idouciroit fbn cC 
me ^ mais cette complaû 
ince ne fît qu'augmenter 
:>n indocilité, (à unté de^. 
int à la vérité meilleure 
•ar le fecours du teinps & 
les remèdes ^ les exercices 
K» plus violens ne l'incom- 
nodoient point, il faifoit 
les armes &c étoir fort 
►on homme de cheval ^ 
lais Ton humeur fut tovu 
>urs également féroce > 
l avoit plus d'emporté* 
tient que de raifbn , &: 
âge ayant amené le tems 
les payons , il faifoit ve^ 
lir jufques àsms le Palais; 
ie& femmes, perdues ^ U 



if6o REvoi,t7TraK$ 
ibuvent il alloic les cher* 
cher lui-même dans dei 
lieux de dcbairchc,. & il y 
paflbit la plufpart des nuits 
dans des plai£Lcs faciles & 
honteux. 

La Régente pénétrée de 
douleur , jugea bien que 
de fi grands déreglemens 
feroient dans la fiiite tom?- 
bcr ce Prince du Trône, & 
même qu^il ruineroit par 
fa feule incapacité, l'ou- 
vrage de tant d'années , & 
lîe fruit de fes foins : eUc 
fbngea plus d'une fois à le 
faire enfermer, & à mettre 
rinifent en ia place. Lt 
crainte d'exciter une gucrr 
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re 'civile >. dont les Ëfpa^^r 
gnols nauroientpasman»! 
que de profiter, rut la feu- 
le raifonqui l'empêcha dei 
tenter jLine a(5tion fi hardie,i 
elle fie flatta même de pou-' 
voir ramener lefprit du' 
Roy en lui'ôtant un certaia 
Conti, fils d'uiiMarchand^.: 
do;nt il aVoit fait fon favo- 
ri, & le miniflre fécret de 
fes plàifirs. Il fut arrêté par 
{on ordre , on l'embarquai 
aufiî tôt,. & il fut conduit 
au Brefîl , avec défenfe fous ! 
peine de la vie de revenir 
en Portugal. Le Roy parut: 
d'abotd conflcrné de l'é- 
loignement defonfàyori,: 
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il af^(^a eniùite un air plus 
trftnquilk , il parut même 
pluS'dodle , la Regemefe 
TçajvxâthfDH gré du parti 
quelle avoir pris:, & fès 
Miniflres & les Courtifans 
la felicitoienr d'une entre- 
prifè qui avoir fî Jheureu- 
i^nsent reolfi. ;rl 
• Mais la tranquillité ipu 
larentedii Roy cachbit oc 
profonds defTeins, dontla 
Regent)e4ié le croyoit pas 
capable ) & icette Bi'inccfre 
(î nabile à pénétrer dans le 
cœur des Gourtifans les 
plus cachfe:^^ ' fiit la duppe 
de 'laidi^mulacion d'un 
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'■ Le Roy avoir confié ùu 
oulcur au Comte de CaC' 
eUMelhor y Seigneur Por- 
ugais j d'une naidànce il- 
iftre j habile Courtiiàn , de 
•ieinr d'ambition ) n^ati-' 
•lus capable rde cohàake^ 
tnc intrigue ée Cour que 
es affaires d'Etat.LeConw- 
e fè fèrvit de Cèctc ouver- 
\irt pourpcendre la placer 
iu favori, foQs prétexte dé 
4aindre ù. dif grâce, Se de 
i'ouloit contriDùer à ion 
êtoUi*. H dit à ce JVincé 
jiiit rie^^evoit fenptendre' 
u'à lui-m^me du malheur 
t Cônti y qu'il é^it Roy, 
jd'il y àvoit rtiêttie long^ 

Hhij 
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temps qu'il et oie Majeur, 
& qu'il n avoit qu'à témoin 
gncr qu'il vouloit Régner, 
pour voir tomber le pou- 
voir de la Régente, & qu'il 
£eroit revenir enluite Côft- 
ti ion Favori, .triomphant 
de la Reine même & de 
tous Tes ennemis. 

Le Roy flatté pair des cbn- 
{èils{î conformes â fà diC^ 
fition, lui abandonna toute 
fà confiance ; leur liaiiôa 
ctoit cependant cachée , fa 
faveur etoit encore un fe- 
cret , le Comte avoit exigé 
du Roy cette précautioa 
pour ne pas fè rendre fiiC 
peûàlaRcittç j cette Prin-» 
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cefle ne laiflk pas de s'apper^ 
cevoir de Ton nouveau cré- 
dit , & l'ayant rencontre à 
la fuite du Roy elle l'arrêta 
par le bras , & le regardant 
avec cet air de Majefle qui 
f^iloit trembler tout le 
inonde : Comte, luy dit- elle, 
se fuis bien infirme que le Roy 
prend créance en njous , s' il fait 
quelque chofe contre ma n;olon^ 
té i tVùus m'en repondrés fur 



ruotre tête. 



Le Comte ne repartit 
au difcours menaçant de la 
Reine , cjue par une pro- 
fonde révérence , & fîii- 
vit le Roy qui lappelloit. 
Il ne fc vit pas plutôt feul 

Hhiij 
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avec ce Prince , qu'il luy 
rendit compte de ce quek 
Reine luy avoic die ^tl ajou« 
ta y qu'il ecoic a laveille d'é- 
prouver le même fort que 
Conti, mais qu'il s'encon* 
(bleroit s'il voyoit fon Maj. 
treaf&anchi d'une. Regen* 
ce fi unperieuiè , & qui 
ne luy laiflèroit jamais 
que le vain titre de Rojr, 
{ans puiilànce & (ans au* 
thorite. 

Ce difcours artificieux, 
jetta le Roy dans des em- 
portemens extraqrdmaires, 
il vouloit aller (ùrîe champ 
demander lui • même à k 
JRLegeme , les Sceaux de l'Ë- 
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£â;t , qui Ibnc kmarquede 
1 aucoricé iiôuve^ aine ^ mais 
le Comte qui connoiilbit 
ià foibkiSètSc lempice cote 
la Reine ivoic pris luraKHi 
efpht^luy conlèma dcj^Tel 
tirer à Alcantara fans la 
voir,& de-là, d'envoyer des 
Couriers aux Magiilrats es 
Lifbonne, & aux Gouver^ 
neurs des Provinces , ipciat 
faire fçavoir qu'il àvoit prit 
en main le Gouvaniemenf 
de £es Etats. Ce prince par 
fbn confeil fe traveftit le 
{oit , &c fùivy du Comte feul 
6c de Tes amis , il arriva ht 
nuit à Alcantara ; il éciivie 
le lendemain aux Sécrétai;» 

H h iiij 
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j-cs d'Etat de £è rendre an^ 
près dcluy ,il malnda la gar- 
de Allemande , & il fit Iça- 
yoir dans tout le Royaume 
jue la Régence de la Reine 
[a merè étoit expirée par fa 
isajorité. ~ 
. La plupart des Seigneurs 
de la Cour (è rendirent 
audl-tôt à Alcantara *, la 
Gour de la Reine fut dc- 
fcrte , & elle s'apperçut 
bien -tôt qu'une autorité 
empruntée , ne {ùb{îfte 
qu'autant qu'elle eft fou- 
tenue par la puiflàncc legi« 
time. 

: • Cependant cette Prin- 
cefle ne s'abandonna pâs 
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Ile-même , & la manière 
oble & genereufe dont 
lie fc dépouilla de la fou- 
eraine puifïàncé , fit voir 
u elle méritoit de régner 
lus long-tems , & qu elle 
avoir même prolongé (à 
.egence que pour le bien 
e l'Etat. Elle écrivit un bil- 
t au Roy fon fils , pour luy 
lander qu'il ne devoit pas 
emparer de fon propre 
'hrône d'une manière fur- 
ve & comme un Ufiirpa- 
:ur,qu'il fe rendît au Palais 
: lendemain , & que dans 
ne Aflcmblée des Grands 
: des principauxMagiftrats 
e la Ville ^ elle luy remec* 



trok encrée les maias Itt 
Sceaux & le Gouvéme- 
ment de^s Etats. LeRo^ 
revint à Liibonne , & k 
Reine en exécution de fàpa- 
rôle , convoqua les Grands 
du Royaume , les Titulai- 
res & les Chefs d'Ordre, 
& en leur prélènce, pre- 
liant les Sceaux renfermez 
dans une boùrfè : W/ij 
dit-elle en les preièntanc au 
Roy, les Scedux <^m rnmt été 
omfieT^ 4\>ôçU Régence de^vas 
Etats y en <vevtti du Tefiament 
dttfiu Roy Monfeignem > je Us 
remets entre les mains de Poutre 
A^djejié, a\^çc l'autorité atàles 
étKomPame > fSt je Pm i?Ki> 
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^ue tout reufjifi Cous njotre cxm" 
auite comme je le dejire.hc Roy 
leis prie & tes donna au Se* 
cretaire~<l'£tàc ^ l'Infànc ù 
tous les Grands , furent 
baifer les mains de ce Prin- 
ce qu'ils reconnurent de 
nouveiau pour leur Souve^ 
tain. 

- La Reine avoir déclarée 
que dans (ix mois elle (è re« 
tireroit dans un Convent, 
& avoir pris ce terme pour 
voir quel train prendroit le 
Gouvernement. Le Favori 
qui redoucoit la grandeur 
oe foft génie ôc^ le pouvoir 
il naturel d'unie merc fur 
i'efprit de foû4ils, engagea 
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le Roy à luy faite plufieuii 
incivilités , pour lobligcr l 
précipiter ia , recratce. La 
Reine naturellement fieie 
jBc hautaine , ne pût {buf&ir 
ce manque de refpcâ:. Elle 
fe jetta aans un Couvent i 
déiabufêe alors de& vaines 
grandeurs de la terre , elle 
ne parut plus occupée que 
de celles que les hommes 
ne peuvent ôter^à peine vê- 
çût-elle un an dans fà re- 
traite , elle mourut le i8- de 
Février de Tannée 1 6 6 a 
Princeflfè d un ?enîe fupe- 
rieur,& qui eut les vertus de 
l'un & de l'autre (èxe ; elle 
.fit écUter iùr le Thrônc 
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:outesl)es grandes qualicez 
l'une Souveraine, & il fem^ 
3la qu elle eut oublié dans 
à retraite qu elle eut ja- 
nais règne. 

Le Roy n étant plus rete- 
lu par l'autorité de cette ià* 
ce PrincefTè , s'abandorinar 
juvertement à fon humeur 
îeroce. Uattaquoit denuic 
ivec fes braves, tout ce qu - 
1 rencoritroit dans les rues , 
fc il chargeoit mcme fou- 
lent le Guet & ceux qui 
/cillent à la liireté publi- 
que. Il ne fortoit jamais la< 
[luit , qu'on ne publiât le' 
lendemain difïerentes liiL 
Doires tragiques : on redou« 
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toit Ùl rencontre conmie 
celle d'imte^bêce reroce^ qui 
ièrok échapéc de fès lims< 
Le Comte; de Caûel-Md^ 
hor diffimuloic des dé^^ 
df es qui fjùJ^iiéncle fbsuie- 
menc de Foii ancoiité , anilr 
bon Cottrtiiàn. . que pea 
habile Miniibrey ner dans 
lés bonsifucccSy abbatoflc 
{ào&refîoitoce dans lamaii- 
yaifc fortune. Le Portugal 
ne Ce footenoit que par la 
&iblc0c de i'Efpàgne. 
- Le Roy E)om Alphonfe 
dont le poinroir ne s'ctcn- 
doit pas plus loin que 1 ctcn- 
dkë de ion P&lais,abandon' 
nDit'k^BiyoR leGouver-^ 
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Iièmenc'de tout lé RôyaUr' 

verîùhe pui{]&nce que la li- 
berté de faire impunément 
toutes les extravaganceis 
qu'il imaginoit. 
> Les Efpagnols fè flaterent 
de réduire aifément lePor- 
tugal , gouverne par un 
Prince furieux &àmt>écilrler 
Ms Imirent une armée^coh- 
fiderable &r pied , & à \at 
t-êtc,DoHi Jêand'Autfièfee^ 
filrs naÉurét dé Philippe I V, 
iLe^Rôy de FtEî^tugal liïy op^ 
po^ le Comte Scliomberg, 
quoique le Comte de Villa- 
Flor eut kf titre de Général^ 
î* Roy d:c Portugal fut iin- 
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quement redevable de k 
cohfèrvatjon de fà Couron- 
ne au Comte Schomberg. 
Ce grand Capitaine renl- 
porta différentes vidoires 
iur les Caftillans;&: on peuc 
dire qu'il eut encore moins 
de peine à les vaincre , que 
l'opiniâtreté du G,enml 
Portugais r, qui jaloux de & 
gloire , travcribit tous les 
deÛèins qui pouvoient 
l'augmenter : mais le Gene- 
ral François avoic la. con- 
fiance dé laGoui*,&fùr tout 
celle des troupes , qui iiii- 
Yoient avec plaiur un 
Çommendant que la vic- 
toire n'abandonnoit jamais 

Le 
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• Le Miniftre s'attribuoit 
toute la gloire de ces hei*- 
reùx fiiccds , quoy qu'il n'y 
eût gu ères d'autre part que 
d'être le premier à qui on efi 
adreffoit les nouvelles. Son 
crédit auffmentoit tous lei 
ifùMrSy&i il jouifloic de l'auto, 
rite foùveràine fous le nom 
An Xoy. Il gouvernoit ce 
Prince comme une machi- 
ne dont il faifoit agir les ren- 
forts à fon gré & iuivant Tes 
intérêts.-, ilfëfervoit de fon 
humeur violence, pour per^- 
dre {iar.dc faux rajports ceux, 
qui luiétoientfufpedsjc'eft 
àrnfi qu'il fc défit de la pli^ 
|>art des Miniftres de laRe- 
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gcnte ,j& il les ficjceiiiplàcer 
par des gens qui lUy écoienc 
entièrement d(évAiicz . Lt 
Cof^U & coûte . la €our 
changèrent de face y & on 
fie s'y niaintenoit qu'au- 
jtanc qu'on etoit utile ott 
agréaoie ati Miaiflte; H eut 
mcnic l'adrefic deiaire é»« 
1er de nouveau > Gorici ce 
premier Favori de {on Mai 
trcy&c que ce Pttncc avoir 
fût revenir depuis peu dii 
Brefif. Contiluy était, re- 
doutable, par. l'inclination 
que le Roy confèr voit pour 
luy,il n'eût pas plutôt appris 
qu'il étoit débarque , qu'il 
luy fie faire défenfe d'appro 
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cher <le U Cour ^ & il lay en 
envoya l'ordre parle mcmd 
Courier que le Roi avoir àé-j 
péché pour lu y marquer là 
joyede fon retour. Ce mal*) 
ke«treux Prince elcJave dfc 
fon Miniftre^fl o(bit le voir 
qu'en (èçret , &:.le Comtei 
pour rompre entièrement 
un€<»mm^rce quianroit pw 
miner ù. fcwtune , fît accu- 
fer Conti d'être complice» 
dune conipcradon èontrc 
fe Prirtce ^ dont tl n'y avtDdb 
liy preuves ny témoins, âfc 
qui manquoit même de 
TraifemWance y mats quE 
luy fervit de precessïe pour 
perdre foa rival. :: : -^ 



V 
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Le Miniftre défait de 
Conti tourna Ces veuës du 
côte de rinfant Dom Pedra 
frère du Roy , ce jeune Prifl- 
cc devenoit grand , ics in- 
clinations paroi^ient no- 
bles & il attiroit Feftime & 
les vœux de tous les Portu- 
gais , par la régularité de (à 
conduke, &c par la compa- 
raifbn qu'on en faifèic avec 
celle du Roy; 

Le Comte mit fbn frère 
dans la maiibn de l'Infant 
' dans la veuë qu'il pourroic 
s*emparer de bonne heure 
de ià, confiance , & que par 
fcMi moyen il gouverneroit 
les deux frères en même 
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t€ms , le jeune Prifice feçut 
bien le frère du favory , il 
le traiçcoir même avec diC- 
tinélionj mais il ne luy don- 
na aucune pare dans là fa- 
veur , la place ctoit prifè ; 
la Régente qui avoir tou- 
jours regarde l'Infant com- 
me Tunique foutien de la 
Maifon Royale , avoir mis 
de bonne heure auprès de 
luy les meilleurs têtes du 
Royaume jdc làges Gouver- 
neurs & des amis fidelies ,, 
ârent envila^er à ce jeune 
Prince qu'il n'étoit pas im- 
pofïible qu'il ne montât fiir 
le. Thrône , {î le Roy- con- 
tinuoic dans ies dérègles 
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demander à la France pour 
femme , Marie-EhÉiDCtli 
Françoife de SavoyefiUedc 
Cbarles Amcdée, Duc de 
Nemours^ ôc d'Elilabeth 
de Vendôme , cette Prin- 
cefïè luy fut accordée ^ 
£éfàr d'Èftrces ion oncle» 
à la mode de Bretagne , 
Evêque & Duc. de Laoil^ 
& fï connu dans toute l'Eu- 
rope, fous le nomilbfb'e 
du Cardinal d'Eftrces , la 
conduifit en Portugal. C« 
Prélat étoit accompagne 
du Marquis de Ruvigny, 
Ambafiadcur extraordinai- 
re de France, &: d*un grand 
jaombre de Gentils>nam>- 
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mes &c de perfonnes de quar 
lité, amis & ferviteurs de ià 
^aiibn de Savoye , ou atta- 
chez par difFerens engagc- 
mens a celles de Vendôme 
^ d'Eftrces. 

La cérémonie de ce ma,- 
Tiage fe fit avec la magnifia 
cence ordinaire en pareilles 
£eftes ^ toute la Cour admi- 
ra la rare beauté de la jeune 
Reine , l'Infant en parut 
vivement touché , le Roy 
feul ctoit infcnfible à /es 
-charmes j & on ne fut pas 
long-tems iàns foupçonner 
que la qualité deReine & de 
jfemme du Roi n* étoit qu'un 
vain titre , dont on tâchoic 

Kk 
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de couvrir la foiblefTede ce 
Prince . 

Le Miniftrc s'c'toit flacté 
de gouverner cette jeune 
Princefle avec le même cm' 
pire qu'il faifbit le Roy foji 
Maître , il eut d'abord pour 
elle de grands égards , mais 
il ne rut pas Fong^tems 
(ans s'appcrcevoir que cette 
PrinceUe. avoit le courage 
trop haut , pour vouloir dé- 
pendre d'un de fès fùjets. 
Le Miniftre pour s'en vea- 
ger , ne perdoit aucune oc- 
cafîon de luy faire fentir 
fon pouvoir. On lui cachoit 
avec foin les affaires. d'Etat, 
4:clles des particuliers aui^ 
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quelles il paroilToit qu'elle 
prît part , ne manquoienc 
jamais d échouer , c etoit 
un titre d exclufion pour Iç 
Miniftrc , que la recom- 
mèndation de la Reine 
On commença enfùite à ne 
payer ny fes penfîons ny 
celles de fa maifbn , fous 

f>retexte que les charges dé 
Etat & \e& befoins de 
la guerre , confommoient 
tous les fonds duTréibt 
Royal. Et le Roy que (on 
Favori tenoit par les cor»- 
dons & qu'il fâchoit con- 
tre ceux qui luy étoicnc 
défàgréables, fit des bru^ 
•quericç^fi violentes à l'ïn- 

Kk îj 
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fant & à la Reine , qu'on la 
vit plufieurs fois fortir de 
lappartemenc du Roy bai- 
gnée de les larmes. 

Sa beauté , fès malheurs , 
Jes plaintes que répa- 
doient les Dame» du Palais 
& Ces Officiers qu'on ne 
pay oit plus , luy attirèrent 
lacompalSôfldetous ceux 
qui n'etoient pas efckves 
de la faveur , ce fut Un trm- 
(icme par ty qui (e forma à 
la Cour : on ne parlpitquç 
de la fterilité de la R^ine , 
quoy qu il n'y eut pas en- 
core un an qu'elle fui: ma- 



riée. 
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les (bupçons du public , au 
iùjet dune porte que le Roy 
a voit fait ouvrir à la ruellç 
du lit de la Reine , ôc dont 
luy (eul cependant fè refèr- 
va la clef. La Reine parut 
allarmée d'une nouveauté^ 
qui expofoit , difôit- elle , {à 
vertu & fa glotrc. Ses par- 
ttiàn& publioient que le Mi- 
Aiftre vouloit que le Roy 
eût des enfans à quelque 
■prix que ce fût > & qu'il fc 
flatoit à la faveur de cette 
porte myllerieufe ^ de cou- 
vrir la honte du Prince aux 
dépens, de l'honneur de la 
Heine. 

Çetse Prinçefïè décou^^ 

Kk iij, 
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vrit à fon Confcflèur , IcJ 
icrùpules defaconfciencc; 
il en fît confidence par fou 
ordre , au Confefleur de 
i'InfancCes deux Relimeux 
leur propoferent d'agir de 
concert dans une conjonc- 
ture fi délicate ^ & où ils 
avoient l'un & l'autre de 
fi grands intérêts , quoy- 
iqu'cn apparence oppofe's. 
Leurs créatures convinrent 
qu'il n étoit pas itnpoffible 
tie les concilier : on fit re* 
vivre les premiers del&ins 
de la Rejçente. Ces deux 
caballes ie réunirent & ne 
formèrent plus dans la fiiite 
<qu un même parti^la Reine 
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eut même l'habileté d'y fai- 
re entrer le Comte Scnora- 
berg qui étoit à la tête de 
l'armée j & l'Infant qui ne 
mettoit point de bornes à 
j^s défirs ny à (es efperan- 
ces , s'afTura en même tems 
des premiers Magillrats dé 
k Ville , & de tous ceux 
qui avoient du crédit par- 
my le peuple. 

Le Roy par luy même 
n'étoit qu'un vain phant6« 
me de la Royauté & aifé à 
détruire , mais il étoit fou- 
tenu par un Miniftre adroit, 
ambitieux , & qui fçavoic 
faire valoir ce nom fi rel^ 
pe(Stable de Souverain» Il 

Kkiiij 
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ccoit queftion lavant toutes 
cbofes , cfarraeher do Éa- 
hiis un homme fi habiky 
Ôc qui ne iè dedàifîrok que 
k plus rard qu'il pouf roit do 
gouvcrnementde rEtat.Oa 
agna feerettenienr un de 
:s amis , qui luy donna avis 
que rinfam luy attribuoit 
tous les ntauvaistraitemens 
qu'il recevoit du Roy 5 que 
ce Prince avoit juré ià perte, 
& qu'il n'étoie pas en lure- 
te s'il s*opiniàtroit à refter 
à la Cour. Le Miniftre na- 
turellement timide , publia 
Ifavis qu'on luy avoit don- 
né , il s'en fît un prétexte 
poujr redoubler la garde , & 
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pour faire prendre les ar- 
mes à tous les Officiers du 
Palais , & il vouloit que te 
Roy allât lui-même a leuc 
tête, arrêter l'Infant chez, 
luy. Mais le Roy fu- 
rieux de nuit , & contre 
ceux qui ne fe défendoienc 
point, rejecjca un dcflein oà 
il prévoyoit de la réfiïjtanw. 
ec ,. & il fe contenta d écri- 
re à l'Infant de fe rendre 
auprès de lui.Ce Prince s'eà 
détendit fo«s prétexte des 
bruits injurieux à ùt glbire 
qu'il diloit que le Comte 
avoit publiez contre luy , &; 
il reprefenta au Roy que le 
Miniûre étoic maître du 
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Palais , & qu il ne pouvoit 
pas y entrer qu'il n'en fut 
lorti. Le Roy & l'Infant s é- 
crivirent planeurs lettres 
lu même liijet , ôc qui fu- 
rent rendues publiques. Le 
Roy offrit enfin d'envoyer 
te Comte fe jetter à Tes pieds 
& luy demander pardon-, 
mais rinfànt qui avoit de 
>tus grandes veuës , que de 
e venger d'un diicours 
dont il etoit même l'auteur 
iècret , perfîlta à vouloir 
qu'il fortît du Palais. La 
Cour & la Ville étoient 
dans une agitation conti- 
nuelle , tout fe difpofoit à 
une guerre civileX.e Comte 
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S*appcrçût avec (iouleur 
<|ue le Comte Scliomberg 
n'étoit pas dans (es intérêts, 
ia plupart des Grands (edc- 
•clarerent hautement pour 
le Prince Dom Pcdro,& fe» 
amis & (es propres pareni 
-luifirent comprendre qu'ils 
ncyouloientpoint (c perdre 
avec luy , & qu'ils n'etoienc 
point en état de réfîfter au 
•parti de l'Infantjfoutenu de 
-celui de la Reine.Le Comte 
fe voyant abandonné de (es 
propres créatures , s'aban- 
donna lui-même ; il fortit 
du Palais de nuit & dégùifé, 
il (e retira d'abord dans un 
Monaftere à (èpt lieues de 
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Liibonne ^ d où il pallà eïi 
Italie ^ & il chercha, un azde 
à la Cour de Turin^ 

L'Infant vinc enilùiteaa 
Palais fous prétexte de ren- 
dre fes devoirs au Roy , tout 
ploya fous ion ai^torité j &^ 
écarta ce <|iii reftoit de créa* 
Kures du Minière. hcKof 
ideftitué de Confeil étoit 
pour ainiî dire à & discré- 
tion -, ce Prince n*ofoic ce- 
pendajK toucher à la Cotu 
^ronne , à moins de s'expo. 
ier à paflèr pour un Ufiirpa- 
• teur y il faloic que la fbuve^ 
^jçaine puiflance lu y fut défé- 
rée , par une autorite legi- 
<.timc,,& il n'y eji avoic point 
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li pût au moins fèrvir dt 
étext-e à uneadion fî har- 
e que l'aflefliblcc genc- 
le des Etats du Royau- 

l-C. 

Le Roy (èul pouvoit 
convoauer : on luy en fît 
. propoution (bus le pré- 
rxte ordinaire des besoins 
erEtat,& on luy reprcfcn- 
L qu'on n'y pouvoit reme- 
ier qu€ par le concours de 
:s plus £deles fiijets. Ce 
rince n'étôit point {i ftupi- 
e , qu'il ne ie doutât bien 
u'une pareille aifemblée 
toit une conipirajcion coxsr 
re fon autorité , prévenu 
ie cette opinion , il élud^ 
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long-tcms de répondre à 

fluucurs Requeftcs qu€ 
Infant luy fit prélènter pai 
difFcrents Corps de l'Etat \ 
enfin le Confeil en dreflâ 
«ne délibération , qu'on fit 
figner à ce mailneureoi 
Prince , & qui pSLr cette dé- 
marche , figna lui-même £t 
I)erte & {on abdication ; 
alïcmblée par cette aâe 
étoit convoc] uce pour lepr^ 
mier de. Janvier de l'anne'e 

1668. > 

L'Infant étant venu à bout 
de cette entreprifè quH 
regardoit comme le fonde- 
ment de fon élévation , la 
Reine-de concert avec luf, 
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parût à fon tour fur la ice- 
ne y elle Te retira d'abord 
dans un Convent , elle n'y 
fut pas plutôt , qu'elle écri* 
vit au Roy que preflee par 
{z confcience elle avoir cru 
être obligée de quitter le 
Palais , que perlonne nç 
£çsLyoit mieux que luy qu r 
^e n'étoit point ià femme, 
qu'elle luy demandoit pour 
toute grâce fa dot & la pcr- 
jnifOion de retourner dans 
fe patrie , & de chercher iin 
azile dans le ièin de fà fa* 
mille. 

Le Roy n'eût pas plutôt 
rcjçû cette lettre, qu'u cou^ 

rut au Convent comme ua 
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furieux pour en arracher la 
Reine i mais l'infant d^i 
plus maître que lui dansu 
Capitale , & c[ui avoit biat 
prévu cette iàiUie , Ce trou« 
va à la porte du Convent 
avec tous les Seigneurs de 
ion parti j il empêcha le 
Roy de s'en faire oiavrir les 
portes , & il ramena ce 
Prince au Palais , qui pre- 
noit tout haut fès Maîtref- 
(ès à témoin de ù. ùmé, 
êc qui menaçoit également 
l'Infant ■& la Reine. 

L'Infant peu inquiet de 
ics menaces , deftituées de 
Confeil Se de forces , re'fô- 
lat de donner le derniec 

coup 



emb. 

I6<7. 
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.eoup à fon autorité , il Ct 

^rendit le lendemain au Pa-- 

.Jais. Il étoit accompagné i).n<»< 

die toute la Nobleflfe,. des 
.'Magifferats ,. & de la Mai- 

ibn de Ville, & une foule 

innombrable de peuple le 
• fîiivoitpour voir le dénoue- 
-iiïent de cette grande af- 
- faire : ilseiitra dans le Pa- 
rlais Qii.tous les Confèillers^ 

d'Etat l'attendoient ,! & 
raprès avoir eu avec eux 
j une courte conférence ,. iï 
-^envoya arjêceu le Roy dans 

Ê:)n appartement. . 

On lui fit enfiiite figner 

Ion abdication y Flnfanc 
,fltoÉi cependant prendre 

U 
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•le titre de Roy, il fe con- 
tenta de celui de Régent, 
qui lui fut confirme' par les 
Etats Généraux du Royau- 
me , qui lui prêtèrent en 
cette qualité le ferment de 
fidélité. Lesprcttiieresvû& 
de ce Prince furent de fe 
procurer la Paix avec l'El^ 
pagne , le Roy d'Angleter- 
re s'en rendit Médiateur, 
& le Roy d'Efpagne par un 
ij.pé Traité lolemnieireconimt 

vner. . . 

ts6i. la Couronne de Portugal 
indépendante de celle de 
Caftille. 

Il manquoit au bonheur 
du Régent de (c voir fe 
mari de fk bcîIe-foeur.Cette 
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PriiicefTe en entrant dans 

le Convent avoit prefenté '■'■■ no- 

T> A -Ail vcmb. 

une Requête au Chapitre u<,. 
àt rEglife Cathédrale de 
Liibonne , pendant la va- 
cance du Siège , pour de- 
mander la diflblution d urt 



A A 
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mariage qui n àVoit pu être 
confbmnïë pendant pr^ 
dt quinze mois d'habitai 
tion : le Chapitre lé decla-»- 
ira nul y fans autre contefiatim 14, 
^«f celle in Promoteur pdrné'- **"' 
gittioHs ^ iUt âêftkt de P4rtie% 
ainfique porte la Sentence^ 
ViMfkhemént étant tenu pour 
fH&rdlemint djfuré > ^ fam 
'^U'itfht befôin d'dutrés prew^es 
ni de plus long déUy : Et àvi 

Ll ij 
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moyen, de ees formaliter^ 
Que la plufpart des Juges 
j[çavent toujours aecom- 
moder au gré de ceux qui 
gouvernent ,. le Régent fe 
vit en état de pouvoir épou- 
fér la Reine. On lui confcil- 
la cependant ^o«r thwnêtetk 
fuhlMue d'obtenir une dif- 
£en£eduS..Siége. Heureu- 
ièment & par un concours 
de hazards qui paroifToienc 
un peu préméditez, M Vct:- 
jiis ajrriva de France enmc- 
mfr temps avec cette dif- 
pen(è.. On avoit obtenu ce 
Bref du Cardinal de Ven- 
dôme LegatL<i Latert» & qui 

ayoit etfi revêtu de cette. 



t ■ 
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dignité pallàgere pour afl 
iîiler au nom du Pape à la 
cérémonie du Baptême de 
Monfeigricur le Dauphin, ^^^ 
UEvêque de Targa, Coadr 
juteur de f Archevêché de 
Li^onne, donna la Benel< 
^<fiion nuptiale au Regem 
•!& à la Reine ea vertu de ce 
Bref, & qui fiit depuis cou*, 
^rmé par celui du Pape In.- 
jiocent I X. qu'on crut ne^- 
ceiîàire à la mreté de leurs ■ 
çonfciences & à la tran» cembte" 
quillité du Royaume.. '"** 

Le Roy Dom Alphonfe 
fut confiné aux Ifles Ter- 
ceres , qui font de la domir 
natioadu PortugaLLe peu»- 
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pic qui s'ittterefïc toujours 
pour les malheureux^ difoit 
hautement qu'on de voit fc 
contenter de lui avoir ôté 
fa Couronne, ôi ù. fem- 
me , fans le priver encore 
de refpirer lair de fà pa- 
trie ; mais un Prince d^- 
ti'ôné ne trouve guère de 
proteâreurs. Il n'y eut au- 
cun Grand qui o{at parler 
en (à faveur , ôc on s'ap- 
erçût bien que le Rcgent 
n* auroit pas pardonné une 
compàflion injurieu{è à fon 
gouvernement. Dom Al- 
phonfe refta dans cet éxiî 

Jufqu'en 1675. ^"^ ^^ ^^' 
geht l'en retira ^ il le fit re- 
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Venir en Portugal ,, fur le 
fbupçon qu'il eut qu'il s'c- 
toit formé un parti pour 
l'enlever des Ifles Tercc- 
res , & le rétablir fur le 
Trône. 11 mourut près de 
Lifbonne en Tannée 1685. 
& par ià mort le Régent 
prit enfin le titre de Roy 
àui lui manquoit , 6c qui 
etoit le feul bien dont il 



navoit pas dépouille ce 
inallieureux Prince. 

f^u¥ ' > •• \ 
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AfTROBATION. 

JAy lu par ordre de Mônfeigneut 
le Chancelier l'Hiftoire i.t^ Ré^. 
volutions de Portugal , compofée' 
par * * * ♦ 8r fuis perfuadé que le 
pubKc en verra la réimpreffion arec 
d*aataût plus de plailîr , que cette 
nouvelle édition eft augmentée 
d'un grand nombre de faits curieux 
& fnterrcfTans. Fait à Paris le pre- 
mier OAobre 1710. 
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TRiriLEGE DV ROT.^ 

LO U I s pat la grâce de Cieu Kojr de 
Erancc et dcNavatrc: A nos amez 5c 
fiuox ConfeUlcrs lesgens ceoans nos Cours 
de Pailemcas , Maifircs des Réqaeftcs or«^ 
binaires de noue Hôcel , Grand- Confcil^. 
Prévôt de Paris, BaiUifs, Se«echaiix» leurs 
Lieutenaos CirUs & autref nos Jufticiers 
qu'il appartiendra : S a l u t. Le Sieur **^ 
Nous ajraac £iic remomuer qu'il dc£reroii 
donnée au public ua ouvrage intitulé; 
Mijtûêtu du RiVûlHiiom di FârtufAl , s'il 

Nn j) 



boas plairoSt laj tccorJcr noi letlr&ii 
l'rivilege far ce neceflaires t Noos kj 
avons permis Se permercons par ces Prefcn* 
tes de faire imprimer kdic Liyre en re& 
forme, marge, caradleres, coniontemenc 
€\x feparemenc , & autant de fois que bon 
Idy fembicfra , 8c de le. faire tendre êc dé- 
biter par tout nôtre Rojaume pendaot lo 
temps de huit années coiv(ecutiTes , à com- 
pter du iour de la datte defdits P'refentes. 
f aiforis défenfes à toutes perfonncs de quel- 
^e qualité 6c condition qu'elles foient d'en 
introduire d*infpre(Gon étrangère dans ati<^ 
cun lieu de nôtre obeifTaace , de à tous Im« 
primeurs , libraires & autres d'imprimer, 
faire imprimer, vendre , faire vendre & dc^ 
bitor ni contrefaire ledit Litre en tout nien 
|>artie fans lapcrmiffion expreffe & par écrit 
di^dit Sieur ^ * * Expofant , ou de ceux ooi 
«uront (froit , a peine de confifcation dâ 
exemplaires contrefaits, de trois mille li«> 
irres d'àmancfe contre efiacun des contre'te- 
nans , dont un tiers à nous , un tiers à l'Hô- 
tel- 0ieu de F^aris , Tautre tiers audit Sieaï 
* * * Expofant j & de tOUs dé]pens , dom- 
ihages & interefts f à la charge qtxe ces 
Prefentes feront enregiftrées tout au long 
fut le Regiftre de la Communauté des Im« 
])rimeufs& Libraires de ^aris, & ce dzus 
trois mois de la datte d'icelles) que l'im-' 
prcfHon dudit Livre CtrsL faite dans nôtre 
Royaume 8c non ailleurs , en bon papier & 
en beaux caraderes , conformément axif 
Regleoncos delalibrairie, 8c qtr*av«nt cpfr 



% 1 exposer eii TChée il éri Cttà mi ictH[ 
ÏÈxeriiplaires dans ncrcre Bibliotheqae pa- 
blique , un dstni celle de nôrre Ghireau dn 
Louvre , & un dans celle de nôtre tre»- 
cher & féal Chevalier Chancelier de Fran-* 
ce le Sieur Phelypeaui^ , Comte de Ponc- 
chartrain , Commandeur de nos Ordres » 
le tout à .peine de nullité des Prefentes : 
du contenu defquelles vous mandons & en- 
joignons de faire joiiir rExpofant ou (es 
ayans canfe pleinement & paifîblement , 
fans (buffrir qu'il leur foit fait aucun trotta 
bleou empêchement. Voulons que la co- 
pie defdites Prefenced , qui fera imprimée 
au fiommencemcnt ou à la fin dudit Livfç 
foit tenue pour dûement fignifiée, & qu'aux 
copies collationnées par l'un de nos amcs 
8c féaux Con/eillers & Secrétaires , foy foii 
ajoutée comme à l'original. Commandons 
au premiet notre Huiflier ou Sergent die 
faire pour l'exécution d'icélles tous ades re- 
quis 6c neceflaires, fans demander autre 
permiflion , &c. nonobftant Clameur de 
Haro , Chartre Normande , & Lettres i 
ce contraires : C a K. tel eft nôtre plailir. 
Donne à Paris le trente-unième joui 
d'Odobrc , l'an de grâce mil fcpt cens diar, 
èc de nôtre Règne le foixante-huitiémc# 
Signé , Par le Roy en fon Confeil , 
P o u <^ u I T. 

Higifiré fur U Regifin, numtrc /. di té 
Communauté des Libraires c^ Im frimeur S 
di Farh , fMge sp, numéro ps* coiffer^ 



l'jintfi d» Cg^tU dit ts. jttmfi ii*i, À 



fsrit et 3. KtvëwAtê iru: 



Le^t SJeac Abbé SB Viktot, ■ 
ttài le preTcDl PrivitMc à M i c h 1 1 
2 x u M E T Libraie À rais , fiùnat Vit- 
cotd faic cntic-caz. 



E R R Jtr ut. 

PAge ji. t;g)M ;. (K>iCD , BW> £toienr. 
P. )4- ''I* î- violence , /i^ ïfoJtnit 
T. j4. Jq|iM , 4. hfaritiUa , ûfi, MuUlde, 
ï, jiJipKit.aiBjte, «r>*'i>(kn Forn^s. 
P. )0,. lu,, î. jnfiin'i,*^/, l-oWiget iLliqt 
P. V9. litpiij. »bfo!uï /i/ï,abfôla. 






CATALOGUE 

DES LIVRES NOUVEAUX. 

7)t M. tAhhé DE V I n T o T , 

de î Académie Royale des Infcriptions 

& McdailUs. 

HIftoirc des Rërolutions de Silfdc , od 
Ton voie les changemens qui font ar* 
rivez dans ce RoyauBic au fufec de la Re- 
ligion , 8c da GouYernemenc , in douze , 
1. yol. féconde Ediciofi y 4. liy. 

Traité hiftoxique dclamouraneedc la Bre« 
tagne , dans lequel on juftifie que cette 
Province dès le commencement de la 
Monarchie a toujours rderé oa immé* 
diatemenr , oa en arrière fief de la Cou- 
ronne de France , ta douze , i. liv» 

Hiftoire des Révolutions de Portugal » im 

dOUZê y %, 1. 10. f* 

Du Jï. P. Bu^er de la Comfaffnt 

de Jisus. 
Pratique de la Mémoire i^rtificielle» pour 

apprendre , Za pour retenir aifémenc 
. l'Hiflioirede la Chronologie univerfell^ 

& ea paiêkiilier THiftoire (àinte , THiU 
. tiûre Icckiiaftiqae , & l'Hiftoire de 

Irance , (ccoodcEditioB , revue & cor- 

zig<^e , i'i| douze , 1. vol. 4. 1. 10. f. 

L'HUléire de France eft augmentée de 
quelques éclaircifièmens £ur nos preaiiers 
Rois , Zc d'une Chronique de CharkMar« 



iéi , tif ée idt Atttéoti AnAcT. 

Tibles Généalogiqaet gny^ en t^dlle- 
dottce pour toutes les branches de' la Mai-* 
fon de France , arec leur explication , ic 
un Abrégé de 1 Hiftoire de la Maifon & 
Bdotbon. 
Grammaire Françoifc fur un plant noa<* 

Teau , in dâtizi , &. L 

£>e M. D. 

OeUTres d'Homerê, traduites en f rançoif, 
dirifées en quatre Tomes , enrichies de 
plufieurs figures en taille douce» icUt» 

JDe Afé de FonttmlU ^ de t académie 

Pranfoî/i. 
Toutes Ces OeuTres » $n douze , 7. toL i 4. U 

Lefdîm Outvris fi vendent fif arment 

ff avoir ; 
les nouveaux Dialagues des Morts , in 

dêute^ 1. Tol. 3. lÎT. II- f* 

Le Jugement de Pluton fur les deux Paities 

<!cs Noureaux Dialogues des Mons / in 

douzt , 1, 1 1 ^. r. 

Entretiens fur la pluralité des Mondes 1 
augmentez du fixiéme (bit , in douze, 1. 1* 
L'Hiftoire des Oracles , in douze ,iA.\6,ù 
Pocffîcs Paftorales , ayec un Traité de la na- 
ture de rSglogue , & une difgreilion fur 
les Auteurs 6c les Modernes, in douze, 

1. liy.j. f« 

les Lettres Galantes de M. le Chevalier 

i*Hct fin douze t x»1.5*£ 

PIN. 
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